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I NTRODUCTION A L'ETU D E  D U  MIMETISM E OVN I <o 
par Jean-Jacques JAl  L LAT 

UN FAIT 

Le phénomène O VNI est-il capable de mimétis­
me ? C'est ce que se demande (et il n 'est pas le 
seul . . .  ) Marc BOULA Y, 13 ans 1/2 ,  lycéen à Mon­
targis (Loiret), depuis son étrange observation qui re­
monte aux vacances scolaires de Pâques 1976, les­
quelles s'étendaient du Samedi 2 0  mars au lundi 5 
avril. Les soirées nationales d'observation étaient, 
comme on le sait, organisées par Lumières dans la 
Nuit pour les samedi 27 et dimanche 28 mars (1 ). 
Tenant tou t  au long de l'année des réunions d'in­
formation sur le problème 0 VNI, dans l'établis­
sement scolaire où je travaille, j'avais conseillé aux 
élèves participants qui seraient intéressés, de veiller 
soit l 'un de ces deux jours précis, soit un autre jour 
durant leurs vacances. Ce que fit Marc, qui ne se rap­
pelle plus s'il a veillé le mardi 23 mars, ou le mardi 
30. La seule chose dont il était sûr à la rentrée de Pâ­
ques, c 'est que c'était un mardi, qu 'on ne s'étonne pas 
de cette imprécision quant à la date de la part du jeu­
ne garçon, son affirmation était catégorique :ayant 
veillé au hameau de l'ESSER T, près de Vendôme 
(L oir-et-Cher, Michelin 64, pli 7), il n 'avait rien vu du 
tout. Rien vu, sauf la lune, constatait-il amèrement. 
Ce qui, évidemment, paraissait pour lui naturel attira 
mon attention, mais je ne le lui montrai pas, me con­
ten tant de lui demander si « au moins, elle était 
belle ?» .  J'appris alors que le ciel était clair et étoilé, 
et que Marc avait remarqué la lune pleine, bien net­
tement visible dans le ciel, avec les formes sombres de 
ses mers, et  même que le jeune garçon avait fait re­
marquer à sa petite sœur combien leur ombre était vi­
sible au clair de lune (confirmé par la sœur). Seule­
ment, ce qui m 'intriguait, et que Marc ignorait dans 
ses innocentes déclarations, c 'est que la lune ne pou­
vait à cette période être vue pleine :le mardi 23 était 
le lendemain du dernier quartier, et le 30 le jour mê­
me de la nouvelle lune: 

Le problème était donc, une fois admise la sincé­
rité de Marc (évidente pour qui connaÎt le témoin et 
l 'a entendu parler antérieurement de sa soirée d'obser­
vation «ratée») : d'une part d'obtenir des précisions 
sur les conditions de la veillée, et d'autre part de 
tenter de vérifier si la «pleine lune» n 'était pas qu 'un 
dernier quartier «modifié» par la mémoire. 

L 'observation eut lieu vers les 23 h 30, dans la di­
rection du S.O. (direction : forêt de Vendôme et, 
plus loin, Montoire-sur-le-Loir ; Vendôme est à une 
vingtaine de Km au S de l 'Essert). La jeune sœur 
de Marc ne se souvient pas d'avoir vu la lune, mais ce 
dont elle est certaine, c 'est que « les ombres étaient vi-
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sibles au clair de lune», et que son frère le lui avait 
fait remarquer. Sans plus. Au fil des en tretiens avec 
Marc, celui-ci persistait dans ses dires :ce n 'était pas 
un quartier, mais bien la lune PL EINE qu 'il avait 
observée, il s'en souvenait parfaitement. A ce niveau, 
j'inclinais tou t  de même à croire à une déformation 
inconsciente de la mémoire : Marc aurait «complété» 
la lune. Une chose était tou tefois certaine et ne fai­
sait pas question : la lune (ou quelque chose lui 
ressemblan t avait été vue. Partiefle ou complète . . .  

C'est alors que fu t faite l 'ultime vérification, qui 
fit rebondir le problème :l'horaire de lever de la lune 
les mardi 23 et 30 mars. Dans les deux cas, la L UNE 
E TA I T  IN VISIBLE, car non encore levée, à 23 h 30 
(et le père de Marc confirme l'heure approximative 
de sortie des enfants). Le 23 mars, la lune, à son der­
nier quartier, n 'était visible que bien plus tard, en fait 
le 24, où elle se levait à 02 h 31 TU, soit 04 h 31 T 
légal. Quant au 30 mars, étant nouvelle, elle était 
invisible. Or, il est certain que Marc a vu quelque 
chose, quelque chose qui ne pouvait pas être la lune, 
mais . . .  qui en avait l'apparence :une lune pleine, 
avec les mers nettement dessinées. 

Je tiens à préciser que je n'avais jamais parlé de ce 
qu 'il est convenu d'appeler le «mimétisme» dans le 
domaine O VNI, au cours de mes réunions ufologi­
ques, et Marc était bien loin de penser qu 'une lune 
dûment observée pouvait être fausse. (2). 

Tel est un fait, récent, un fait . . .  parmi d'autres. 

LES FAITS ET AU-DELA DES FAITS 

Il est, en effet, à noter que ce n 'est pas le seul cas 
où un phénomène d'apparence connue, mais qui, 
pour un certain nombre de raisons, ne peu t pas être 
ce qu 'il a l 'air d'être, est observé. Ce n 'est pas la pre­
mière « fausse lune» qui soit signalée dans le domaine 
des apparitio s insolites. Notre «satellite» ne fut-il 
pas observé par J. Tyrode lui-même, le 9-7-70, à Evil­
lers (Doubs), avec un autre témoin, alors que, d'une 
part, il n 'aurait dû présenter qu 'un croissant très min­
ce, et que, d'autre part, il était déjà couché depuis un 
quart d'heure : <wne énorme L UNE bien jaune et bien 
ronde» (3).  

Une autre fois, ce sont deux « lunes» qui sont vues, 
une nuit, par un automobiliste, l 'une à droite de la 
route, l 'au tre à gauche. L 'une d'elles s'éteint (4). 



En novembre 1970, à MA UBEUGE (Nord), une 
femme et son fils virent en sortant du cinéma un sa­
medi soir, un mystèrieux quartier de lune, muni d'un 
petit «bouton» sous la corne inférieure. La «lune» en 
question était en position de dernier quartier, alors 
que, le seul samedi de ce mois où elle aurait pu être 
visible, elle était en position de premier quartier. En 
outre, le phénomène en question fut observé au 
N.O. ! (5). 

La présence même de tels phénomènes de mimé­
tisme ne peut qu 'en traÎner des questions essentielles 
quant à la recherche ufologique. Tout d'abord, 
existe-t-il un rapport, une relation entre ces phéno­
mènes et le problème 0 VNI ? et si oui, lequel ? Nous 
sommes en présence de quelque chose qui IMI TE des 
réalités naturelles (et artificielles, comme nous le ver­
rons) connues. Si le rapport avec les apparitions 
0 VNI est établi, la réflexion qui devra s'ensuivre ne 
pourra être que con testatrice de certaines hypothèses 
quant à la nature de ces apparitions. 

Or, dans le cas d'Evillers cité plus haut, M. Tyrode 
fu t amené à voir la <dausse lune», PA RCE QUE 
L'AUTRE TEMOIN, Mlle Lacoste, VENA I T  DE 
VOIR UNE «SOUCOUPE VOLANTE» A U-DESSUS 
D U  VIL LA GE, et avait couru le prévenir ! 

Dans le cas du «dernier quartier» de Maubeuge, 
le «bouton » situé sous la corne inférieure du «quar­
tier>> s'est à un moment DE TA CHE DE CEL L E-Cl 
POUR DESCENDRE A VEC LEN TEUR ET S'IM­
MOBIL ISER PENDAN T  PL USIEURS MINUTES 
SUR L 'HORIZON. Et enfin disparaÎtre derrière 
des arbres. Processus typique de l'O VNI qui lâche, 
définitivement (?) ou pour un certain temps, un 
(ou plusieurs)· objet (s) plus petit (s) dans le ciel. 
Un exemple parmi tant d'au tres et bien connus : 
les disques lâchés à intervalles réguliers par le grand 
cigare lumineux de Vernon (Eure), le 23-8-54 (6). 

Le problème du rapport entre « O VNIJJ et «Mimé­
tisme>> devient bien plus aigu encore, lorsque l'on 
constate que L 'IMI TA TION S'E TEND A DES REA ­
L I TES A R TIFICIEL L ES, c'est-à-dire construites par 
l'homme. On pense, bien sûr, à la vague de 1897, aux 
Etats-Unis, où de mystèrieux «dirigeables>> furen t 
observés par de très nombreux témoins. Jacques Val­
lée, dans son catalogue d'« Un siècle d'atterrissage 
UFO (1868-1968)» (7) en signale de nombreux cas, 
et, même s'il peu t s'agir pour certains d'en tre eux 
d'authentiques dirigeables, cela parait bien peu proba­
ble pour main ts au tres. A insi, dans la nuit du 26 
3-1897 à Sioux-City (Iowa), une machine volante in­
connuJ saisit par une ancre un malheureux témoin 
qui est trainé sur 10 mètres avant de reprendre 
contact avec le sol (8). Ce qui n 'est pas sans rappeler 
un certain évènemen t irlandais ancien, et qui allait se 
reproduire pour une vache le 19 A vril (9) et pour un 
lourd objet attaché par une corde le 25 (10). 

Une au tre vague de «dirigeables» eu t lieu en 
1909-1910 (11) : sur l'Angleterre, Irlande, Ecosse, 
et jusqu 'aux Etats-Unis. Ces objets, en forme de 
cigare, émettent généralement un léger ronronne­
ment, et sont munis de projecteurs et de phares. La 
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description qu 'en donnent les très nombreux témoins 
fait irrésistiblemen t penser aux dirigeables de l'épo­
que. D 'ailleurs, les «pilotes» mêmes, qui sont parfois 
signalés en relation avec ces observations ont, eux aus­
si, tout à fait l'allure des pilotes au thentiques. Et ce­
pendant, pour ne citer qu 'un cas parmi les plus signi­
ficatifs : le 19 mai 1909, à Wroxham (Norfolk Angle­
terre), vers 23 h 30, un de ces «dirigeables» MET EN 
PANNE LE PHA RE DE LA MO TO D 'UN TEMOIN, 
qui est ensuite baigné pendan t une trentaine de secon­
des dans un faisceau lumineux éblouissant (1 2).  

On voit donc que ces objets, plus ou moins identi­
ques à des appareils connus à l'époque, se comportent 
comme des O VNIS classiques, type disque ou boule. 
Mais le mimétisme semble pouvoir être poussé encore 
plus loin dans le raffinemen t avec la curieuse vague, 
peu connue, d'«avions-fantômesJJ dans les années 
30-34 sur la Scandinavie étudiée par John Keel (13). 
Il s'agit là d'objets semblables en tous points à des 
avions, excessivement bruyan ts, mais accomplissant 
des performances difficilemen t concevables pour des 
appareils terrestres classiques et, en outre très dange­
reuses (arrêt des moteurs à très basse altitude au-des­
sus de nombreux témoins, ou déplacement au milieu 
des tempêtes, par exemple). A ucune indication d'ori­
gine ne pu t être lue sur la coque. 

Après la seconde guerre mondiale, des «bombes­
fantômes» («ghosts-bombs>> ) font leur apparition 
en Scandinavie. 

Il semble donc bien que nous soyons en présen­
ce d'un phénomène capable d'imiter l 'aspect exté­
rieur et le comportement d'objets matériels connus 
(lune, dirigeables, avions, etc . . .  ) A Rive-de-Gier 
(Loire), le 11-7-70, vers 05 h du matin, un «avion»,  
sans empennage à l'arrière, est observé par un té­
moin : il est gris uniforme, et se tient parfaitement 
immobile dans le ciel à 5-600 m d'altitude, et dans 
le silence le plus complet. La scène dure environ 7 
puis ! '«avion>> se met à bourdonner faiblement et part 
à une allure très lente (14). 

Au mois de novembre 1957 (ou 58), près de Morez 
dans le Jura, c'est un <daux train» qui stationne; de 
nuit, sur une (vraie) voie ferrée, devant deux témoins. 
A u  bout d'un moment, le wagon . . .  s'envole, sans un 
bruit (15). On sait que ce n 'est d'ailleurs pas non plus 
le seul cas d'observation de «faux trains» qui soit par­
venu à notre connaissance. D 'autres ont été rapportés 
d'Argentine (16). 

Il semble donc que puisse être affirmée, parallèle­
ment à celle du phénomène 0 VNI tel qu 'il est recon­
nu habituellement, une certaine permanence du 
«mimétisme» dans l'espace et dans le temps. En 1 743 
un « vaisseau avec ses voiles, volant dans les airs» 
aurait été observé par des fermiers, au Pays de Galles, 
et aurait fait fuir une bande d'oiseaux (17 ). 

Et pour qui ne considèrerait pas encore comme ac­
quis le rapport entre les manifestations O VNI et les 
manifestations mimétiques, il suffira de faire des re­
marques, à notre avis décisives : 

constatation d'un mimétisme partiel à proxi­
mité d'un objet réel connu et présent : mimétisme 
externe. 

- mimétisme d'une partie de 1'0 VNI, ou mimé­
tisme interne, que nous allons rapidement illustrer 
de quelques exemples. 

Il est maintenant admis par la plupart des cher­
cheurs ufologues que le phénomène 0 VN 1 a la 
fâcheuse tendance de se manifester en même temps, 
ou juste après, un phénomène naturel ou artificiel 
connu, ce qui, d'une part, sème la confusion parmi 
les enquêteurs, et d'autre part, la joie chez les dé­
tracteurs qui peuvent réduire la manifestation 0 VN 1 
à celle du phénomène connu en question (rentrée 
d'un satellite dans l'atmosphère, par exemple). A cet 
égard, le phénomène 0 VNI semble particulièrement 
affectionner les ballons-sondes (peut-être en fonction 
de leur forme générale habituelle . . . ?). A insi, à pro­
pos des deux cas d'observations O VNIS avec photos 
couleurs d'lpameri (Brésil) du 8-5-66 et de Mesa (Ari­
zona) le 11-11 -72, présentant des objets à peu près 
identiques, A lice Ashton fait remarquer (18) qu

.
e : 

d'une part, ces objets évoquent la forme générale d'un 
ballon-sonde, et que, d'autre part, le 4 Novembre 72 , 
soit exactement une semaine avant l 'observation de 
Mesa avait eu lieu un lâcher de montgolfière. Cet au­
teur parle d'«homotypieJJ , qu 'elle qualifie d'«homo­
typie parfois troublante», et appelle à une étude plus 
précise de tels phénomènes de mimétisme (19). Nous 
sommes ici en présence de ce que nous appellerons un 
mimétisme externe : la manifestation est celle d'un 
mimétisme global : l'aspect extérieur général du 
phénomène est celui d'un objet réel connu et proche 
{spatialement ou temporellement). Il va de soi que, 
par ailleurs, la «ressemblance» est plus ou moins par­
faite, plus ou moins «réussie» : nous reviendrons �ga­
Iement sur cet élément du problème mimétisme. 

Mais, nous pouvons aussi dégager un mimétisme 
déjà plus «subtil», que nous appellerons mimétisme 
interne, en ce qu 'une partie, ou qu 'un élément, seu­
lement constitutif du phénomène observé sem,ble 
imiter une réalité connue. Un exemple typique peut 
en être donné par le cas de l'atterrissage de Salles-de­
Villefagnan, le 12-8-74, en Charente, sur lequel F. 
Lagarde a fait un pertinent commentaire (20). Le 
témoin, chef de brigade principal de sécurité à la 
SNCF, voit un objet au sol, excessivement éblouis­
sant, ovale en forme de ballon de rugby, aux deux 
ex trémités duquel sort un faisceau lumineux. Les 
faisceaux se replient verticalement, en même temps 
que l 'objet accélère et gagne une altitude d'env{ron 
25 m .  Puis sa vitesse décroit, jusqu 'à devenir nulle, 
et parallèlement les deux faisceaux se relèvent jus­
qu 'à l'horizontale lorsque l'objet s'immobilise à 50 m. 
Ce mouvement particulier des deux faisceaux lqmi­
neux rappelle, comme le fait remarquer F. Lagarde 
dans son commentaire, le mouvement des sémaphores 
SNCF qui, rabattus, signifient le déplacement pos­
sible, et horizontaux l'arrêt obligatoire. Or, le témoin 
est chargé de la sécurité à la gare SNCF de Queroy. Il 
y a bien mimétisme, mais apparemment seulement au 
niveau d'un élément de l'objet : le faisceau lumineux 
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qui jaillit de chacune de ses deux extrémités. Le mi­
métisme porte, d'ailleurs, non pas trop sur l'apparen­
ce elle-même, bien que le faisceau puisse rappeler le 
bras du sémaphore, mais sur le COMPOR TEMENT 
du faisceau (repliement vertical ou horizontal) (21). 

Il va de soi_ que, si l 'interprétation donnée à ce cas 
est juste, ce n 'est rien moins QU' UN NOU VEA U 
RAPPOR T, DE TYPE NON A LEA TOI RE, ENTRE 
LE PHENOMENE O VNI ET LE TEMOIN qui est mis 
en lumière. Une REA L I TE PSYCHOL OGIQUE tra­
verse le champ de la manifestation O VNI, c 'est-à-dire 
le rapport objet/témoin, observé/ observant. Non 
seulement le traverse, mais d'une certaine façon 
déjà le constitue ou le transforme, le structure. Il 
nous faudra reprendre ultèrieurement la discussion 
de ce point capital. Ce que nous devons constater, 
dès maintenant, à l'issue de cette première partie 
de notre étude, c'est : 

- L'existence d'un phénomène insolite de mimé­

tisme, autre que celui mis en évidence chez ce�tains 
animaux par les éthologistes, dans la nature QUI nous 
entoure 

- l'existence d'un rapport interne entre ce mimé­

tisme et le phénomène OVN 1 (sans préjuger de la na­
ture de celui-ci . . .  ) 

- ce mimétisme porte aussi bien sur des réalités 

naturelles (lune . . . ) qu'artificielles (avions, ballons­
sondes . . .  ) connues 

- ce mimétisme est imitation d'une apparence 
extérieure ou, parfois, d'un comportement spécifique 
(évidemment, il peut l'être des deux à la fois : le 
« faux train» de Cuesta de las Vacas (province de San 
Juan, Argentine), le 7-7-68, n 'a pas seulement l 'appa­
rence ex térieure d'un wagon de chemin de fer muni 
de fenêtres, il traverse également la route comme le 
ferait n 'importe quel train authentique. Seulement, 
comme purent immédiatement après son passage le 
constater les témoins, il n 'y avait pas de voie ferrée 
à cet endroit ! (22) .  

- ce mimétisme est global : en ce qu'il repré­
sente, dans son allure globale, l'aspect général d'un 
phénomène réel (23) connu, ou partiel : si une par­
tie seulement de la manifestation O VNI mime l'as­
pect général d'un phénomène (ou, pourquoi pas ?, 
un ou quelques éléments seulement de celui-ci . .. ).  

- enfin, la permanence dans l'espace et le temps 
du mimétisme comme celle du phénomène O VNI 
lui-même. 

Le mimétisme, l'activité mimétique, apparaÎt 
donc bien liée au phénomène 0 VNI en tant  que 
tel. Elle en est une caractéristique. Que cette carac­
téristique, - que l'on devine importante, sinon pour 
le phénomène O VNI lui-même, du moins pour nous, 
en fonction du degré d'illusion du témoin qu 'il impli­
que -, soit une caractéristique parmi d'au tres, ou 

Su i te bas de la p .  6 



APPARITIONS OVNI et INQ!ZIÉTUDE de la POPULATION 
Daniel BOU E Y R E  et Pierre VI E RO U DY 

1- I NT RO DUCTI O N  

A l a  su i te d e  cu r ieuses con statat ions fa i tes l ors de 
nos enquêtes, nous av ions  ten té dans u ne récente étu­
de ( 1 )  de mettre en  évidence u ne corré lat ion  entre les  
vagues d 'observat ions OVN I et l es pér iodes d 'i n q u ié­
tu de ou d ' in cert i tude de la  popu lat ion.  Le cri tère 
d ' i n q u iétu de retenu éta i t  le  rendement des act ions  et 
ob l i gat ions  d 'état, cons idéré com me représentat i f  des 
var iat ions de l 'activ i té économique .  D 'u ne façon gé né­
ra le ,  on peut constater que les p r i n ci pa les vagues d 'ac­
t iv i té O V N  1 con nues depu i s  la f i n  du 1 9ème s iècle 
corresponden t  à des dép ress ions économ i ques. 

Cependant  cette étude ava i t  sou levé un certa i n  
nom bre d 'object ions  ( 2 )  ; auss i ,  avons-nous décidé de 
reprendre ces travau x en ut i l i sa n t  un autre cr i tère 
d ' i n q u iétude . S i  le  rap port entre le rendement des 
ob l igat ions  d 'état et l ' i n q u iétu de de la popu lat ion 
n 'est pas évident en prem ière analyse, n u l  ne con tes­
tera que le chômage est dans notre société gé nérateur 
d ' i nqu iétude et d ' i n cert i tude. Chacu n de nous est 
concerné par le chômage et la  cra i n te de perd re son 
emplo i  est sou rce d ' i nqu iétude. 

I l  -LA PE RI O DE 1 945-1 974-F RA N CE 

La f igu re 1 rep résente le nombre d 'observat ions  
frança i ses d 'OVN I ,de 1 945 à 1 974 con n ues à LDLN 
(3 )  et les stat i st iques pou r l a  France concernan t  le 
chômage (4) . O n  peu t constater q u ' i l  ex i ste u ne s i m i ­
l i tude assez frappante entre l a  courbe d e s  demandeurs 
d 'emplo i  et le d iagram me des observat ions  O V N I .  Les 

Suite de la p. 5 - M imétisme OVN I 
bien au contraire LA caractéristique essentielle, fon­
damentale, du phénomène (au trement dit : l'O VNI 
serait toujours mimétique . . .  ) c'est une autre his­
toire, à tout le moins il est trop précoce de répdn­
dre à une telle alternative. Il nous faut d'abord consi-
dérer de plus près ce type d'activité. (A suivre.) 

NOTES 1 

( 1 )  cf L DLN, 153, mars 76, pp. 34. 
(2) Ce qui n 'augure pas - pas encore . . .  - de'·la 

nature 0 VN 1 de celle-ci. 
(3) cf LDLN, et «Paralysie et Mimétique», par 

G.A . B.R. I.E.L ., Ouranos-Spécial No 1, 1973, p.  20� 
(4) ibidem, p. 2 1 . 
(5) ibidem, LDLN, 120, pp. 14- 15. 
(6) cf. A .  Michel : «Mystérieux Objets Célestes», 

éd. Planète, Paris, 1966, pp. 29-30 
(7) cf. J. Vallée : «Chronique des apparitions 

ex traterrestres», éd. E.P. /Denoé1, 1972 : voir catajo­
gue pp. 254430. 

(8) cas 1 1 . 
(9) cas 24. 
( 10) cas 29. 
( 1 1) cf lnforespace (SOBEPS), NO 13, 1974, pp. 

3744 ; et M. Bougard : «Des Soucoupes Volantes 
aux O VNIS», éd. Sobeps, 1976, pp. 1 7-3 1. 

( 12) lnforespace, op. cit., p. 4 1 . 
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vagues de 1 954 et su rtout ce l le de 1 97 3/74 corres­
pondent aux max ima du nom bre de dema ndeurs 
d 'emplo i  en F ra n ce depu i s  1 945.  La recrudescence 
d 'act iv i té O V N  1 en 1 963 correspond à la montée du 

( 13) cf FSR, may/june 1970; july/august 1970; 
july/august 1971; sept./oct. 197 1. 

( 14) cf «Paralysie et Mimétisme», op. cit., pp. 
2 1 -22. 

( 15) ibidem, p. 22 
(16) voir : «Phénomènes Spatiaux» (GEPA),  NO 

35, mars 1973, pp. 2 1 -3 1 .  
( 11) cf lnforespace, NO 26, 1976, p. 47, FSR, 

may/june 1970, p.  3 1 . 
( 18) cf lnforespace, NO 27, 1976, pp. 22-25. 
( 19) ibidem, p. 25. 
(20) cf L DLN, 143, mars 1975, pp. 20-22. 
(2 1) Il est à remarquer, d'ailleurs, pour être plus 

précis, que si le mimétisme est polarisé sur les deux 
faisceaux lumineux qui, dans leur mouvement parti­
culier de repliement, caractèrisent  celui du bras du sé­
maphore SNCF, il s'étend en fait à l 'ensemble du 
comportement de l'objet : faisceaux repliés verticale­
ment = départ de l'objet, voie libre; faisceaux à l'ho­
rizontale = arrdt, voie interdite. 

(22) cf «Phénomènes Spatiaux»,  op. cit., p. 29. 
(23) Si l 'intéraction psychologique suggérée plus. 

haut se trouvait confirmée, un autre problème se 
poserait alors : celui du mimétisme, par le phénomène 
O VNI, de «réalités irréelles», proprement dit des 
<<chimères» . En fait, l'imitation de réalités imaginai­
res. Certains ON VIS seraient-ils des licornes ? 

chômage . Pou r essayer d 'être le p l u s  exact poss i b le , i l  
est i n téressan t  d e  vér i f ier mathémat iquement ces ré­
su l tats à l 'a ide des coeff ic ients de corré lat ion et d 'a­
mél iorat ion ; le carré du coeff ic ient de corré lat ion 
mathémat ique est  déf i n i  par la  form u le : 

[.� x; Yi - n X jï y 

où 11 =nom bre d 'an nées d 'observat ion . 

x= moyenne ar i th mét ique des demandeurs d 'em­
p l o i .  

y = m oyenne ar i th mét ique d e s  observat ions OV N I  

Un coeff icient de corré lat ion  est toujou rs compr i s  
entre - 1 et -r 1 su ivant qu ' i l  s 'ag i t  d 'u ne corré lat ion  
pos i t ive ou négat ive . P lus  i l  est  p rès de-1 ou -ri, plus  
la  corré lat ion est  grande .  A part ir  du  coeff ic ient de 
corré lat ion on obtient  le coeff ic ient d 'amél iorat ion 
A = 1 -� q u i  donne la  va leur de la  corré l at ion  
en pou rcentage . Le  tab leau 2 d o n ne les  nombres d 'ob­
servat ions OV N I  et de demandeu rs d 'emplo i  en  m i l ­
l ions .  Nous  éparg nerons a u  lecteu r l e  déta i l  des ca l ­
cu l s  longs e t  fast i d ieux l orsq u 'on n e  d ispose pas d 'u n  
ord i nateu r.  

o�. o.--4.-r• O�JCnttiles ._ .... ,. 
Annic.s OVtil (!:�i�sJ Années OVHI d'&����plit lcallli•Ri•u) 
1 � 't-5 6 73,1 1�60 18 131,1 
1'"-' 2. s 2.,5 1,61 17 1 1 2,0 
1''t7 5 4-7,1 1 '6Z 17 1oo,a 
1��& ' 77,'6 1%3 13 %,& 
151t-' 1 131,1 1 '6"- Z1 �7,1 

1�50 Z3 152,, 1"5 60 1't1,) 
1 '51 11 120,1 1966 5Z. 14-7,1 
1'S'l 17, 131,& 1%7 15, 1 % ,1 
1 '53 4-Z 180,0 1,6& 111;. 253,8 
1 ,5,.. �01 1&3,� 1%9 172 2Z3,0 
1555 3'+- 1 bO,O 1�70 1't-1 Z.6Z,1 
1,5, l.S 1H,� 1,71 171 3�&,l 
1,51 30 80,7 157l 1,5 383,5 
1 '56 16 �3,1 1573 312. 3,3,� 
1,5, 1l 13,,7 1�7� 10Z.8 4-57, � 

Tableau 2- Fre�nce. 
O n  trouve u n  coeff ic ient de corré lat ion r = 0 ,66 1 

et u n  cœff ic ient d 'amél iorat ion A éga l à 2 5  %, c'est-à ­
d i re q u ' i l  y aura i t  1 chance sur  4 pou r que l a  corré l a ­
t ion  l i néa i re chômage - act iv i té OVN 1 so i t  s ign i f icat i ­
ve . I l  faut  b ien remarquer que c'est peu. 

M a i s  i n terrogeon s  nous su r les stat i st iques OVN 1. 
Une chose est certa i ne ,  nous n 'avons pas la l i ste ex­
hau st ive des observat ions OVN 1 l o i n  s 'en  fau t ,  auss i  
le trava i l  entrepr is  n 'est q u 'u ne approche de  la  réa l i ­
té. Cependant ,  deu x a n nées émergen t  p a r  le nombre 
de rapports d 'observat ion : 1 954 avec 90 1 cas et 1 974 
avec 1 02 8  cas. L 'année 1 954 p rem ière grande vague 
fra nçaise ,  est l 'an née sy m bole de l 'u fo logie . I l  n 'est 
donc pas étonnant  q u 'e l l e  a i t  été fou i l lée par les d i f ­
fé ren ts chercheu rs de fond en  com ble par  rapport à 
d 'autres an nées . A i mé M ichel ( 5 )  ava i t  relevé env i ron 
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300 cas pou r l 'an née 1 954 ; p lus  de 600 cas furent  
donc retrou vés de 1 958 à 1 976 pour l a  seu le  a n née 
1 9 54. 

L 'année 1 974 est auss i  . part icu l ière . La vague 
OVNI f i n  73 -début 74 s'est s i tuée à un moment où 
u ne l rtrge pl ace dans  la  presse éta it  fa i te aux OVN I S ,  
a u  moment des ém iss ions rad iophon iques d e  J.C . 
Bourret du 28/1 /74 au 22/3/74 (6 ) .  La pub l ic ité fa i te, 
le sujet a certa i nement perm is  à de nom b reux témo ins  
de s'expr imer sur des  fa i ts qu ' i l  n 'aura ient  peu t-être 
jama i s  con f iés  ; sans  cette pub l ic i té nous aur ions  eu 
assu rément mo ins  de rapports . 

Reprenons les ca lcu l s  précédents en tenant  compte 
de ces remarques ; pou r 1 'an née 1 954 nous a u r ions  
300 rapports et pou r 1 974,  si l 'on d i v i se par deu x ,  
5 1 4 rapports . D a n s  ce cas n o u s  obtenons u n  cœff i ­
cient d e  corré lat ion r = 0 ,86 so i t  50 ,2 % d e  chan­
ces pour que la  corré lat ion  so i t  s ign if icat ive .  

I l  est  à noter que s i  nous en levons les a n nées 1 954 
et 1 9 74 nous obtenons un cœff ic ient de corré lat ion  
r = 0 ,868 soit  50,2 8  % de chances .  N otre hypothèse 
n 'est donc pas si a rb i tra ie qu 'on pou rra i t  le penser  
et montre même que de  nom breux cas nous  resten t  
i ncon n u s .  Les enquêteu rs ont  encore du pa i n  su r l a  
pl anche ! 

I l l  - LA PE RIO D E  1950 - 1 969 - ESPAG N E  : 

I l  est i n téressant d 'essayer de vér i f ier ces résu l tats 
pou r d 'autres pays où le chômage est u n  st i m u l u s  
émot i o n nel  i mportant.  M a l heureusement,  com me 
chacu n sa i t  en ufologie ,  1 ' i nformat ion monte très 
b ien ,  m a i s  redescend beaucou p mo ins  b ien . Les sta-
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t i st iques O V N I son t  en possess ion de quel ques cher­
cheurs amér ica i ns q u i  les gardent  ja lousement,  et ma l ­
gré n os efforts , i l  ne nous a pas  été poss ib le  de nous 
les proc u rer .  

Cependant  nous possédons des  stat ist iques su r les 
atterr i ssages espagno l s  ( 7) . Là encore les vagues espa­
gnoles de 1 954 et 1 968 correspondent bien à un ma­
x i mu m  de demandeurs d 'em p l o i ,  p r i nc i pa lement en 
1 968 où le  chômage est le  p l u s  i m portant  depu i s  
1 95 0 .  ( f i g .  3 ) . Mathémat iquement (tab leau 4 )  nous 
obtenons un cœff ic ient  de corré lat ion r � 0,628 so i t  
23 chances s u r  1 00 pou r u n e  corré l at ion chôm age­
act iv i té OVN I .  I l  est à noter que nous n 'avo ns qu 'une 
centa i ne d 'atterr i ssages de 1 950 à 1 970 ,  ce q u i  est 
peu pou r un ca lcu l  mathémat ique ma is  nous fou rn i t  
cependant  une  i n d i cat ion . En effet , pour la  Fra nce, l a  
corré lat ion entre le  nombre d e  chômeu rs e t  le  nom bre 
d 'a tterri ssages est nettement moins  s ign i f icat ive q u '­
avec le nombre total d 'observat ions .  A i n s i sera i t-i l 
i n té ressan t  de fa i re le ca lcu l  mathémat ique avec le 
nom bre total d 'observat ions O VN 1 espagnoles con­
nues, mais i l  ne nous a pas été poss i b le  de nous le  
procurer . 

IV - LA N OTIO N DE C RIT E RE D'INQUIETUDE : 

I l  fau t b ien cons idérer que si le nom bre de deman­
deu rs d 'emplo i  const i tue u n  bon cr i tère d ' i nqu iétude 
pou r la France et l 'Espagne entre 1 945 et 1 974 ,  cela 
ne veut  pas d i re q u ' i l  l e  soi t  pou r tous les pays et les 
époques. 

Les cau ses d ' i nqu iétude sont très f luctuantes .  

En sc iences h u m a i nes, r ien n 'est p lus  vra i que le 
v ie i l adage « l ' hab i tu de est u ne seconde natu re )) .  Ne 
d isa i t-on pas off ic ie l lement en France en 1 973 que 
« le ch iffre de 400 .000 chômeu rs est un seu i l  i n tolé­
ra b le )) a lors que f in 1 976 avec 1 .000 .000 de chô­
m eu rs « l a  s i tuat ion·  de l 'emplo i  n 'est plus notre p r i nc i ­
pa le  p réoccu pat ion )) .  

I l  est p roba ble  que pou r d 'au tres pays l e  chômage 
ne so i t  pas u n  sti m u l us  émotionne l  i m portant ,  par 
exem ple pou r les Etats U n i s  où l a  m a i n  d 'œuvre est 
très mob i le et la  perte d 'emplo i  u ne pér i pétie nor­
male de l a  v ie  cou ran te. 

Tout approfond i ssement de ce ty pe de recherche 
doit obligato i rement passer par u ne étude psycho­
soc iolog i q ue du pays dans la  pér iode cons idérée . Par 
exem ple ,  dans les pays de l 'est, où le chôm age est en 
pr i nc ipe i nex istant ,  les cr ises po l i t iq ues const i tuent 
pro bab lement un st i mulus d ' i n q u iétude i m porta n t .  La 
f igu re 5 montre que l a  pr i nc ipa le  vague rou m a i ne (8)  
a eu l ieu en  aoû t-septem bre 1 968,  au moment de l 'en­
trée des  trou pes soviét iques en Tchécoslovaqu ie ,  a lors 
que l a  R ou m a n ie éta i t  d i rectement menacée . Préc i ­
son s  p o u r  ceu x q u i  sera ient ten tés d e  le  penser ,  que 
l' i nq u iétude est fa i b le  pendant  les guerres , l a  cohésion 
sociale étant a l ors renforcée ; (9 )  de tous temps les 
poli tic iens ont con nu (et trop souvent  u t i l i sé !) ce 
fa i t .  

Au tre exem p le ,  n u l  ne n iera l ' i nq u iétude provo­
quée par la sécheresse de l 'été 1 97 6 ,  essent iellement 
à part i r  de j u i n  où l 'am pleur  d u  désastre est a p paru e .  
L a  f igure 6 q u i  m on tre le  nombre d 'observat ions  rap­
portées par LDLN dans  la  chron ique « nouvelles ré­
centeS)) se passe de commenta i res . 

M a is la p r inc ipa le  d iff icu l té reste le cho ix  d 'u n  cr i -
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tère mathématiquement exploitable comme 1 'est le 
chôm age . Une  cr i se po l i t ique ou u ne a n née de séche­
resse son t  des évè nements d iff ic i lement ch iffra bles . 
Le chercheu r devra fa i re p reuve d 'u ne gra n de i n gé n io­
s i té pou r tradu i re l ' i n q u iétude d 'u ne populat ion  en 
c h iffres exp lo itab les .  

V- C O N CL U SIO N 

Nous av ions  mon tré dans notre précédent exposé 
( 1 )  que le p hénomène de vague éta it  probab lement 
de natu re physique objective, ce q u 'aucu n chercheu r 
sér ieux ne met en doute ,  m a lgré q u ' i l  n 'a i t  pas encore 
été possi b le· de corré ler i rréfu ta blement  l 'act iv i té 
O V N  1 avec u ne grandeu r phys ique mesu rable i ndé­
pendante .  

Notre conclu s ion  restera la m é m e  : le phénomè ne 
O V N I  est à la fois physiq ue et psychologiq ue. Si  au­
cu ne exp l icat ion sat i sfa isante rendant compte d e  tou­
tes les don nées n 'a encore été p roposée,  c 'est p roba­
blement parce qu 'on a é tu d ié séparément  les  expl ica­
t ions phys iques et psycholog iq ues, les u nes excluant 
les autres. 

• • • 

EN UNJ:ON SOVJ:ETJ:QUE 
Enquête de M .F. CONSO L I N  

Note de F. L .  Il ne nous parvien t aucune informa­
tion de l'URSS, il a fallu le déplacement de touristes 
français pour être tenu au couran t de cette observa­
tion. Et le «hasard» a voulu qu 'elle se situe à 50 km 
de BA VIC, ce mal aimé, don t le lieu de passage en 
URSS est totalemen t inconnu de nos témoins, et qui 
coupe la rou te de Minsk qu 'ils suivaien t. 

Date : le mardi 3 Août 1976, entre 23 h et minuit 
(heure locale) entre la frontière polono-soviétiqué et 
la ville de Minsk. 

Témoins : M. Finet Claude 33 ans dessinateur. 
Mme Finet Danièle 33 ans commis d'administration. 

M. et Mme Finet et un autre couple M. et Mme A .  
passaient leurs vacances en URSS avec chacun leur 
voiture. Ils avaient franchi la fron tière polonaise 
vers 17 h et se dirigeaient vers Minsk. A bord de leur 
R. 16 MMme Finet étaient en tête. M. Finet qui con­
duisait, au moment précédent l'observation surveil­
lait à présent la voiture suiveuse dans le rétroviseur. 
(Ils roulaient de nuit, la température extérieure était 
très fraÎche et les vitres latérales étaient embuées) M . 
Finet s'avisa alors qu 'il ne voyait plus les phares de la 
voiture de MMme A .  depuis 5 à 6 minutes. Il s'arrêta 
sur le bas c6té de la route, et le couple alla se poster à 
l'arrière de leur caravane laissan t leurs lanternes allu­
mées. 

• • • 

Nous som mes i n t i mement persuadés que seuls des 
modèles psycho-physiq ues pou rron t  permettre de fa i ­
re  avancer la  recherche u fo log ique q u i  apparaît de 
p l u s  en plus  comme u ne b ra nche à part ent ière de l a  
parapsychologie .  

0.8. et P .V . - N ovem bre 1 976 

N OT ES 

1 )  Vagues OV N I  et espr i t  h u m a i n -LDLN N o 1 54 -
avr i l  1 9 76 

2 )  C .  Poher - l ettre ouverte à Mons ieur V ié roudy -
LDLN NO 1 55-M a i  1 976 

3 )  Ces stat ist iques nous ont  été fourn ies par M me 
G ueudelot que n ous tenons à remerc ier v ivement 
de son a ide .  

4)  Month ly bu lleti n of stat i st ics  -Un ited Nat ions -
Genève 

5) Mystér ieu x objets célestes - Arthaud 1 9 58 

6) La nouvel le vague des souco u pes volan tes-F ra nce 
E m p i re - 1 974 

7 )  V.  Bal lester O l mos et J.  Va l lée-E tu de de cent at­
terr issages ibériques -LDLN NO 1 1 5 - décem bre 
1 9 7 1  

8 )  1 .  Hobana e t  J .  Weverbergh - les ovn i s  e n  U RSS et 
dans  l es pays de l 'Est-Lafond 1 9 76 

9 )  E. Stengel et N .  C ook - Attem pted su ic ide -
Chapman et H a l l  - 1 958 
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Après deux minutes d'a ttente environ, M. Finet dit 
à sa femme «ça bouge» .  Elle lui répond «je vois bou­
ger aussi» . Ils ne se souviennent pas comment ils fu­
rent amenés à découvrir cet «objet» qui était immo­
bile à droite par rapport à l'axe de la route, qui com­
mençait à se déplacer. Lorsqu 'il s'arrêta l'observation 
avait duré environ deux minutes. M. Finet qui com­
mençait à se sentir mal à l 'aise, décida alors de faire 
demi-tour à la rencontre des époux A .  Il roula très 
lentement, tou t  en continuant à observer l'objet à 
présent immobile. La route chevauchait les faibles 
valonnements du terrain, lorsque Mme Finet vit en 
face d'eux, une lueur ·de phare dépassant une crête 
de la route. M. Finet cessa alors de regarder «l'objet» 
et l'oublia. La voiture suiveuse se trouvait seulement 
à un km du point où M. Finet s'était arrêté. Leur 
caravane était renversée et un camion russe était en 
train de la remettre d'aplomb. 

Ils purent tous repartir une heure après l'incident 
et ils arrivèrent à Minsk vers trois heures du matin, 
alors que le ciel commençait à s'éclaircir à l'est 

L'OBSERVATION 

M. Finet a bonne vue de loin, sa femme porte des 
lunettes, mais ne les portait pas au moment de l'ob­
servation. Le phénomène leur apparut sous la forme 
d'une tache floue en déformation constante. 

Su i te bas de la p .  1 0  



Traces de deux cerc les tangents matér i a l i sés par la  
Br igade de PONT -A V E N  (29 sud)  

L I E U  : Lieu d i t  « Kerd ruc »  commune de N EV EZ ( F i ­
n istère - Su d ) .  

Kerdruc est s i tué en bord u re du bras d e  mer 
l 'A V EN. Ce l ieu d i t  est d istan t  de 4 kms à vol  d 'o i­
seau de PONT-AVEN (29 S) ,  de 5 kms  de R iec su r 
Be lon ,  et de 1 4  kms de Concarneau. 

Carte Michelin no 230- 1 cm = 2 kms- 3- 4-
5ième plis. 

Le cas nous a été s ignalé par mons ieu r Jean -Lou i s  
B ROCHAR D, délégué régiona l  de  « Lu m ières dans  la  
n u i t »  et V ice - Prés ident de I'A .D .E .P .S .  At la n t ique 
(Assoc iat ion pou r la  détect i o n  et  l 'étude des  phéno­
mènes  spati aux)  avec qu i  nous entretenons d 'excel ­
lentes re lat ion� u fo logiques. 

Suite de la p. 9 - Union Soviétique 

Ce qu'observa M. Finet était comme un essaim de 
points lumineux, en déplacement rapide et désordon­
né. La tache lumineuse que formait l'ensemble de ces 
points se déformait lentement et constamment. Elle 
fut comparée à la déformation d'une cellule vue au 
microscope. Ces points très nombreux, se touchant 
presque, étaient peu lumineux, un peu ternes, cou­
leur 163 du nuancier Pantone (rose pâle un peu oran­
gé). Le diamètre apparent de l'objet a été évalué à 3/4 
de degré. 

Sur le chemin vers le lieu de l'accident on voyait 
une ligne d'arbres courant obliquement vers la route, 
coupant l'horizon, à 600 m environ. L'objet observé 
évoluait juste au-dessus des arbres, mais M. Finet 
pense qu'il était beaucoup plus loin, car en roulant 
dans sa direction sa dimension apparente ne semblait 
pas se modifier. 

Lorsque derrière leur caravane, les deux témoins 
s'avisèrent de la présence du phénomène il était im­
mobile au point 1, puis il se déplaça vers la gauche 
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DANS LE FINISTÈRE 

DES TRACES 
TROUBLANTES 
DÉCOUVERTES 
SUR LE SOL 

Enquête de J .C .  C H APA L I N  

et J .  DU RAND de 

I'A.D.E .P.S . Atlantique 

N 'ayant pu contacter personnel lement le  tém o i n  
d e  cette découverte a bsent  d e  s o n  dom ic i l e  lors de 
notre v i s i te ,  nous avons pu obte n i r  la  l ectu re du 
procès-verba l éta b l i  par la  br igade de Gendarmerie de 
PONT-AVEN (nO 1 232/7 5 ) , a i ns i  que p l u s ieurs c l i ­
chés photo très i n téressan ts. L a  br igade d e  Gendar­
merie a été requ i se su r demande de la Préfectu re du 
F i n istère à QU I M P E R  pou r effectuer u ne enquête f i n  
Septem bre 1 97 5 .  

R ELEVE DU P R OC ES-V E R BAL 

Constatat ions  : 

Le phénomène s 'est prod u i t  au l ieu d i t  (( Kerdruc »  
comm u ne d e  N EV EZ ( F i n istère) . 

Le cham p où les phénomènes se sera ient  prod u i ts 
est attenant  à l 'hab i tat ion de mons ieur  S E LL I N .  Dans 

jusqu'en 2. Il  revint en arrière ensuite au point 3, 
s'éleva en 4, redescendit en 3 pour aller en 5. Il repar­
tit vers la gauche, donnant aux témoins l'impression 
qu'il se dirigeait vers eux. Il fit une pause en 6 avant 
de s'immobiliser définitivement en 7. C'est à ce mo­
ment que M. Finet décida d'aller à la rencontre des A. 
Pendant les deux minutes de cette observation l'objet 
ne cessa pas de se déformer. 

Le temps était clair, le ciel étoilé, le froid vif avec 
sensation d'humidité. Lune non visible : premier 
quartier la veille 2 AoOt. 

Mme A. estime à une 1/2 heure le temps écoulé 
entre leur accident et le retour des Fi net alors que M. 
Finet l'avait estimé entre 5 et 7 minutes (5 à 6 minu­
tes pour le temps où il n'apercevait plus les phares, 2 
minutes pour observer, plus de 5 minutes pour revenir 
en arrière, M. Finet a dO mal apprécier, car de son 
récit on déduit qu'entre l'accident et le moment où il 
a retrouvé ses amis il s'est au minimum écoulé 15 mi­
nutes et il roulait très lentement pour son retour en 
arrière. Le temps de Mme A semble plus correct). 

ce cham p ,  nous découvron s  s ix  cerc les, ma i s  le s i ­
x ième est  à peine  v i s ib le .  Ces cerc les vont  deu x par  
deux et  son t  tangents .  L ' u n  a un d ia mètre de 5 mè­
tres 80 et l 'autre de 4 _40 mètres. 

Ces cerc les son t  dél i m i tés sur  le sol par u ne cou­
ron ne de 0 ,60  mètre de l a rge , dont l 'herbe est de cou ­
leur vert-foncé , a l ors que l 'herbe est de cou leu r plus 
c l a i re a i l l eurs (vo i r  croqu is) . 

Affa1re SELLI N _ Les traces_ 

sept 1975_ K«rdruc en Neva (295) 

En quête :Au d i t ion de : 

SELL I N  Jean ,  54 ans,  cu l t i vateu r,  demeu ra n t  au 
l ieu d i t  « Kerdru c »  comm u ne de N E V EZ ( F i n istère ) .  

DECLA RAT I O N  : 

J'exp lo i te u ne ferme au l ieu d i t  (( Kerd ruc»  com­
m u ne de N EVEZ ( F i n istère) . Au dé but  du mois de 
Septembre 1 9 7 5 ,  je  su is  a l lé dans mon champ qui est 
s i tué près de m a  ma i son d 'hab i tat ion.  J'a i a lors cons­
taté su r le so l ,  qu ' i l  y ava i t  s i x  cerc les qu i a l l a ient  
deu x par deu x ,  et qu i  ava ient presque l a  même d i men­
s ion. La couronne des cerc les éta ient dél im itée par l a  
bru l û re de l 'herbe . 

J'a i trouvé cel a anorm a l ,  et j 'a i  averti ·mons ieur 
G U EG U E N ,  demeu ran t  Manoir  de Keruangard à 
PETREZ - PLAG E (29).  Ce dern ier a fa i t  ven i r  des 
person nes, et ces dern ières ont pré levé de la  terre à 
l 'endro i t  de ces cerc les . Cette opérat ion a été ef­
fectuée par la Com m iss ion Nat iona le  de Recherches 
sur les O.V.N. I .S., dont le  s iège est à Q U I M P E R ,  9 ,  
avenue d e  la  France L i bre. J'a i éga lement av isé d e  ces 

Ues de Glénan 312 73 
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fa i ts mons ieur BOEDEC , demeu ran t ,  1 rue Montau­
ban à VAUJO U R S  (Se ine-St-Den is)  fa i sant  partie de 
la Comm iss ion O .V.N . I . 

C 'est tou t ce que je peu x vous d i re sur cette affa i re 
n 'ayant j a m a i s  vu aucu n objet dans ce champ. Je peux 
aj outer, que touj ours au dé but du mois de septem­
bre, ma fem me a vu dans l a  n u i t ,  u ne lueur et perçu 
u n  léger bru it ,  ma i s  j "e ne peu x vous d i re s i  cel a a un  
rapport avec les traces en quest ion . 

Le 1 7  Octo bre 1 97 5, à 12 heu res.  
Lectu re fa i te, persi ste et s igne. 

NOTE DES EN QUETE U RS : 

Lors de notre v i s i te au dom ic i l e  de mons ieur  SEL­
LIN ( m i -j u i n  1 976) , nous avons pu ma lgré son absen­
ce accéder au champ où 1 ' i nté ressé a découvert les tra­
ces. 

Em placemen t  des tro i s  grou pes ae cerc les tangents 
m atér ia l i sés  par ra pport au dom ic i le de M .  S E LL I N .  

Cet endro it  est e n  fa i te une  pra i r ie ,  l aquel l e  est 
cont iguë au dom ic i l e  de monsieur S E LL I N .  D 'après 
les photograph ies pr ises par la br igade de Gen darme­
r ie de PONT-A V E N ,  les t races les p l u s  proches ne de­
va ient  pas en être é lo ignées de p l u s  de 40-50 mètres 
environ . Le sol est re lat ivement p l at et dur pouvant  
suppcrter a i sément u ne masse i m portante.  E n  ra i son 
de la  sécheresse , l 'herbe est  sèche et j a u n ie .  Aucune 
trace du phénomène préc i té ne subs i ste à ce j ou r. 



M ons ieu r J .L .  B ROCHA R D  (Lum ières dans  la N u i t) 
nous a i n formé qu 'après contact établ i avec la Com­
m i ss ion d 'Etude de  QU I MPE R ,  l 'ana lyse des  échant i l ­
l o n s  pré levés s u r  l e  terra i n  n 'a don né aucu n résu l tat .  

A 1 ' i ssue de notre enquête , et malgré le  peu de ren­
se ignements fou rn is  par  l a  déc larat ion de  M.  S E LL I N ,  
i l  nous  est d if f ic i l e  d 'admettre q ue les traces ment ion ­
nées dans  le procès-verbal pouva ient  avo i r  pour or i ­
g ine un phé nomène natu rel dû à la  com pos i t ion  du 
sol ou du sou s-so l .  

Ces traces son t  e n  effet représentées par des cer­
c les parfa i ts, i dent iques en d i mens ions ,  et de p l u s  p la­
cés dans un ordre prat iquement géométri que .  N ous  ne 
croyons guère qu 'e l l es so ient  dues à un hasard de ICJ 
nature .  Certai nes person nes sens ib les à la  parapsycho� 
logie pourront penser à des «cernes de fée » . . . 

Nous ment ionnons toutefo i s ,  que ces traces ont 
été découvertes à c i nq k i l omètres de R I EC S U R  
BELON ( 2 9  S ) ,  c 'est-à -d i re d a n s  u n  pér imètre o ù  de 
nombreux cas d 'observat ion ont eu l i eu , notam ment 
u n  cas d 'attérri ssage avec dé barquement d ' occu pants 
(OU RANOS n o : 1 3  pages 9 - 1 0- 1 1 ) .  

Qu 'y - a  - t-i l ,  que se passe-t-i l dans ce secteur ? 
lequel nous le préssentons n 'a pas f i n i  de fa i re parler 
de l u i  . . .  

A N N E X E
-

A L ' E N Q U ETE D E  M M .  D U RAN D ET 

C HAPA L I N : par J L .  Bro chard 

J 'ava i s  appr is  l 'affa i re p a r  M me LE B I H A N  q u i  
depu i s  sa redou ta ble ex pér ience du 2 9  Septembre 
1 97 4, est devenue  notre eff icace correspondante 
pou r cette région du Sud Fi n i stère . 

J'ava i s  pu à 1 'époque rencontrer très rap idement 
les tém o i ns S E LL I N  et deva i s  les revo i r  pour c i rcons­
ta nc ier au max i m u m  leur  découverte . 

M alheu reusement,  u ne i n d i scrét ion jou rn a l i st ique 
ayan t  eu l ieu , les témo ins  se renfermèrent  sur eux­
mêmes . 

C 'est la ra ison pou r laquel le je demanda is  à Jac­
ques D U R A N D ,  Gendarme mar i t ime de sa profes­
s ion , de bien vou lo i r  nous obte n i r  le  procès verba l 
de la Gendarmerie de Pont Aven . Procès Verbal que 
vous avez sous les yeu x .  

Je prof ite donc d e  cette occas ion , pour a pporter 
quelq ues é léments su pp lémenta i res q u i  offrent  quel ­
q u ' i n térêt pour l 'enq uête et que je t iens de l a  bouche 
même des témo i n s .  Le rapport de Gendarmerie ne les 
ment ionne pas, les témoins  n 'en  ayant pas parlé à 
l 'époque .  

- chaque jour ,  M r  SELL I N  ava i t  l 'h a bi tu de de  par­
quer ses vaches dans  le cham p à côté de sa ferme.  Le 
mat i n de la découverte des traces , et l es jours su i ­
vants ,  e l l es ne vou l u rent  jama is  pé nétrer d a n s  l e  d i t  
cham p .  E l les sem b l a ient très ex i tées me préc isera 
Mr SELL I N .  

- M me S E LL I N  ressent i ra des p icotements a u x  ex­
trém ités de ses mem bres qui  seron t  perma nents du­
rant près d 'u n  mo is ,  après q u 'e l l e  eut pénétré dans  le 
champ en q uest i o n .  E l le sera la  seu le à ressent i r  ce 
phénomè.ne . 

A l 'époque,  i l  fut  quest ion  de « R onds de Sorcière» 
dans le pays . . .  mais Mr et M me S E LL I N  ne se sou ­
v iennent  a bso lu ment pas avo i r  vu u n  jour  le mo indre 
cham p ignon dans  ce cham p .  

Par a i l leurs ,  u n  spéc i a l i ste d e  l a  Fac u l té d e s  Sc ien­
ces de Brest consu l té ,  a démen t i  catégoriquement 
toute exp l icat ion la issan t  à penser q u ' i l  pouva i t  s 'ag i r  
de  « Ronds de Sorc ière » . 

Les photos sont j o i n tes . . .  et le prob lème reste 
ent ier . . .  

Atterri ssage ? 

Des pré lèvements de terra i n  expédiés à M .  C laude 
Poher par la Com m i ss ion de Qu i m per se son t  avérés 
négat ifs . . .  

Un véhicule automobile poursuivi par un phénomène aérien 

Probabi l ité d'atterrissage 
Enquête de Ml le M .  CHAPA L I N  et M .  J .  D U RAND 
de I'A .D .E .P .S .  Atlantique . 

Date de l 'observat ion : Prem ière q u i nza ine  de 
septem bre 1 97 5  

- Heu re :. 00 heu re 30 1 0 1 heure 0 0  d u  m a t i n  

- Lieu-:' d e  l 'observat ion : route départementale 
1 08 entre Q U E R R I EN et G U I SC R I FF ( Morb ihan)  
au l ieu d i t  : « Tap - Tout» . Cet endro i t  est  s i tué (à vo l  
d 'o iseau ) à env i ro n  17  kms au Nord-Ouest de QU I M ­
PE R LE .  

Carte M iche l i n  n o  230 - p l i s 2 .6 - 3 .5 - e t  3 .6 .  

- Tém o i n s  : M ons ieur  LE NAO U R  Gérard - Mon­
s ieur  STRU G EON G eorges et BO I N EAU Rémy . 

- Enquêteu rs : - M ademoise l le C H APA L I N  M i ­
chèle-56660 LAN ESTE R 

M on sieu r DU R A N D  Jacques - 56324 LO R I ENT 
(C .E . 1 020) . 
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L E  T E M O I N  P R I N C I PA L  

M onsieu r LE NAO U R  Gérard est  âgé de 2 5  a ns,  i l  
exerce la  profess ion  de m agas in ier - récept ionneu r .  

Jama i s  avan t  l 'observat ion du phénomène,  Mon­
s ieu r LE NAOU R ne s 'éta i t  i n téressé au problème 
O .V .N . I .  qu ' i l  cons idéra i t  com me u ne a berrat ion 
d ' u ne certa ine  catégorie de gen s .  Depu i s  q u ' i l  a été 
tém o i n  du phénomène,  son att itude est la perplex i té 
v i s  à v i s  de ce m ystère q u ' i l  n 'arr ive pas à s 'exp l iquer,  
et qui  l 'a fortement i m pressio n né . 

I l  ne nous a pas été poss i ble de contacter les deux 
au tres tém o i n s  M .  STR UG EON et BO I N EA U .  Les 
act iv i tés profess ion nel les de ces person nes les retenant 
é lo ignées de leur  dom ic i le respect i f .  

D E C LA RATI ON DE M O NS I E U R  LE NAO U R  
CONC E R NA N T  C ETTE O BSE R VATI O N  

Au début  du m o i s  d e  Septembre 1 97 5 ,  je  ne me 
souv iens  p l u s  de la  date exacte , j 'a i  é té témo in  d 'u n  
phénomène aér ien . A u  moment des fa i ts ,  j 'éta i s  en 
com pag n ie de deu x camarades d 'enfa nce : Mess ieurs 
STR UG EO N  G eorges et BO I N EAU Rémy . 

N ou s  c i rcu l ions  en véh icu le  automob i le su r la  
rou te départementa le  1 08 entre Q U E R R I EN et  
G U I SC R I F F ( F i n i stère Sud) . STR UGEON Georges 
à q u i  a ppartena i t  la vo i ture ,  cond u i sa i t .  

Vo ic i  le  dérou lement des fa i ts : 

« I l  est env i ron 00 h 30 - 0 1  h 00 d Ù mat in . Nous 
nous d i r igeons vers QU E R R I EN et nous nous trou ­
vons à cette heu re dans  les v i rages du l ieu d it « Tap­
tout» . E n  ra i son de la s inuos i té de la  route à cet 
endro i t, nous ne rou lons  guère à p l u s  de 60/70 km/h . 
I l  fa i t  n u i t ,  m a i s  le c ie l  est très dégagé , de p l u s  i l  y a 
u n  très beau c l a i r  de l u ne .  

Tou t à cou p ,  BO I N EAU f a i t  cette remarque : 
« Voyez-vous la chose qu i nous su i t  ? » . Je regarde • 

a lors la ch ose en quest ion  d 'u n  rap ide coup d 'œ i l. 
M a  prem ière réact ion est de l u i  répondre que c 'est 
la  l u ne .  A cec i il me répond : « Tu es fou , as-tu déjà 
vu la l u  ne se déplacer ? » .  A nouvea u ,  je regarde la  
chose . Je me rend  compte a lors que ce l le c i  n 'a en 
effet r ien à voir  avec l 'astre préc i té .  La l u ne se trouve 
d ' a i l leu rs su r n otre d ro i te par rapport au sens  de mar­
che de n otre véh icu le .  Par contre , le phénomène se 
trouve su r notre gauche et se dép lace dans  la même 
d i rect ion  que nous. Tou t  en poursu ivant  notre route ,  
nous observon s  a lors tous les tro i s  le  phénomène . 
Dans  u n  prem ier tem ps ,  je remarque q u ' i l  est de for­
me sphér ique,  gros env iro n  comme l e  sole i l  au  cou­
chant .  Cette bou le  a une cou leur  rouge - orangée . E l l e  
n 'émet aucu ne l u m ière . 

E l le dépasse notre vo i ture assez rap idement,  ma i s  
nous ne la  perdons pas  de vue.  Au bout de tro i s  à qua­
tre  m in u tes, nous remarqu on s  q ue la  boule  ra lent i t ,  
p u i s  s'arrête . E l le reste sur p l ace , au po int  f i xe .  

Parvenus  sens i b lement à s a  hau teu r ,  n o u s  déc ido11s 
tous les trois de nous arrêter su r le bas côté de l a  
rou te a f i n  d e  m ieux observer l e  phénomène . L a  chose 
se trouve toujours au même endroit  en «Vol  stat ion­
n a i re >> . Nous constatons a l ors que l e  phénomène -a 
u ne forme qu i ne ressemble pas tout à fa i t  à u ne 
bou l e .  O n  d i st i ngue en effet vaguement u ne arrête q u i  
nous fa i t  penser u n  peu à une  assiette. Auc u ne autre 
forme n 'est v i s ib le .  Le phénomène a touj ours la mê­
me cou leur .  N ous  l 'observons a i ns i  pendant  dix m inu­
tes  au mo ins .  D u rant  ce  l a ps de  tem ps,  tou t en restan t  
à l a  même pos i t ion v i s  à v i s  de n o u s ,  le  phénomène 
descend vers le  sol ,  p u i s  remonte un peu , mais en des­
sous de sa pos i t ion i n i t i a le .  N ou s  observon s  p l u s ieurs 
fo i s  ce va et v ient qui  nous fa it  penser un peu à une 
ba l l e  rebond i ssant ,  quo ique avec u n  mouvement beau ­
cou p  p l u s  lent .  

Au bout de d i x  m in u tes env iron,  le phénomène qu i 
a toujou rs la même forme et la même cou leu r descend 
assez lentement vers le  sol tou t en  effectuant  ses mou­
vements de «va et v ient » ,  et  d i sparaît à notre vue der­
r ière un r ideau d 'arbres.  Nous t rouva n t  su r une hau­
teur d u rant  tou te l 'observat ion , i l  nous  sem ble que le  
phénomène s 'est posé sur le  sol après l 'avo i r  perdu de 
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vue derrière le r ideau d 'arbres.  Presq u 'auss i tôt a près, 
nous remarquons un fa i sceau de l u m ière bl anche très 
vive, i n tense, et assez la rge q u i  sem ble  prove n i r  de 
l 'endro i t  où le  phénomène a proba blement atterr i .  Ce 
fa i sceau est légèrement d i r igé en ob l ique vers le c iel . 
Nous ne rema rq uons par contre a ucune au tre lueu r 
à 1 'endro i t  où le phénomène doit  se trouver au sol . 
Nous voyons u n iquement ce fa i sceau de l u m ière i n ­
tense (genre fa i sceau d e  proj ecteu r ) ,  dans lequel  nous 
ne remarquons r ien de pa rt icu l ier .  Cette l ueur persi ste 
qu atre à c i nq m i n utes.  

Sou da i n ,  ce fa i sceau de l u m ière d i spara î t .  Presque 
s i m u l tanément ,  nous a percevons à nouveau le phéno­
mène ( toujours en forme de spère) que nous avons 
observé au paravant .  I l  a pparaît derrière le r ideau d 'ar­
bres au même endroit  de sa d i sparat ion et d 'où éma­
nait  le  fa i sceau de l u m ière b lanche.  

A ce moment l à ,  nous déc idons mes cam arades et  
moi  de retourner à la  vo iture dans  l ' i ntent ion de su i ­
vre le  phénomène le  p l u s  l ongtem ps poss ib le .  U n  
cou rt i n stan t  n o u s  le  q u i ttons d e s  yeu x .  U ne fo i s  dans  
la  vo i ture, nous constatons a l ors que le phénomène a 
d i sparu . Nous déc idons de reprendre notre rou te, ce 
que nous fa i sons .  N ous ne devions p l u s  revo i r  le phé­
nomène par la  su i te. 

A un moment de notre observat ion  à terre , qui a 
été re lat ivement bon ne ,  car nous ét ions  sur u ne hau­
teu r,  j 'a i  proposé de  nous rendre su r les l ieux où nous  
su ppos ions que la  chose s 'éta i t  posée . STR UG EON à 
q u i  appa rtena i t  le véh icu le  a refusé . Je cro is  d ' a i l leurs 
qu ' i l  éta i t  t rès trou blé par 1 'appar i t ion  de ce phéno­
mène.  

N'otre observat ion a . d u ré au tota l 1 /4 d ' heure à 
v i ngt m i nutes env i ron . 

NOTE DES E N QU ETE U R S  : 

Durant  toute la durée de leur o bservat ion , les té­
mo ins  du phénomène préc ité n 'ont remarqué ou res­
sent i  aucu n effet seconda i re (é lectromagnét ique ,  calo­
.r i f ique ,  phys io logique) . Aucun son ne leu r est par­
venu .  

Ment ionnons q u 'à l a  même époque o u  ce phéno­
mène a été observé (début  Septem bre 1 97 5 ) ,  des tra­
ces trou b lantes ont été découvertes au sol , dans une  
pra i r i e ,  à Kerdruc en N EVEZ (29 s ) , v i ngt tro i s  k i l o­
mètres env iron à vol d 'o i seau séparent Kerdruc de 
1 'endro i t  où a été observé la  sphère par M .  LE N A ­
O U R  et ses deu x camarades. 

FA ITES DES A DHESIONS 

A UTO UR DE VO US 

PL US NO US SER ONS 

NOM BREUX/ MIE UX 

VO US SEREZ INFORMÉS. 



DANS LA MANCHE 
Enquête et photos d e  M .  Jean LEG RAS 

P R E M I E R E OBSE RVAT I O N  (Récit  du témoin)  

- « . . .  I l  est 2 0  h 10 ,  je pars à l a  réu n ion , arr ivé 
en haut de la côte du « Fréti n » ,  je vois u n  objet en 
forme de cro i ssa nt  immobi le  à 1 'apl o m b  du  carrefou r 
« P iedechou » s i tué su r la route Quéttehou-Val ognes . 
Arr ivé en h au t  de l a  côte du « Vaa» je vo is  l 'objet par­
t ir vers Thév i l l e et s ' immobi l i ser de nouveau à l 'a­
pl om b du l ieu d i t « La Fourquette de Thév i l l e» , d u rée 
du déplacement : 20 s (env i ron 1 7 1 0  km/h } ,  plu s  je  
me rapproche de l a  « Fou rquette » ,  pl us  m a  rad io gré­
s i l l e,  j 'arr ive à l a  « Fou rquette » je  su is  presque sou s 
l 'objet, i l  stat ionne à env i ron 500 m de hauteur,  i l  est 
très grand ,  peu t-être 1 50 m de long,  auparava nt ,  j 'a i  
toujours vu  u n  cro i ssant  (j au ne banane} , m a i n tenant 
des extré m i tés du croi ssant ,  et symétriq uement à 
celu i -c i  partent  de longs tra its très f i ns de l a  même 
cou leur que cel l e  du croi ssan t  ( tra i ts non v is i bles 
avant) . L 'objet n 'écl a i re pas le  sol , je  descends de voi­
tu re pou r a lerter du monde dans u n  café proche, 
quand tou t  à coup, l 'objet part vers l e  N -0 et d i spa­
ra ît  en .5 secondes, ce la  san s  aucu n bru i t .  I l  est 
20 h 2 5 .  

- L e  tém o i n  est âgé d e  1 9  ans ,  i l  v i t  chez ses pa­
rents à « L 'Empr iso n ner ie» , pet it  hameau jou xtant 
Quettehou , ne s'étan t  préoccupé d '0 .V .N . 1 . aupara­
vant i l  fut très su rpris par ce phénomène,  eut même 
un peu peu r,  et ne par la  de cette « aventure »  q u 'à ses 
proches am is ou parents,  Mr Levéziel  nous a sem blé 
très s incère i l  a a i ma blement répondu à n os quest ions ,  
et n 'a pu nous don ner que ce que je  vous  rapporte . 

THEVILLE (50) Enquête de M .  LEG RAS 

Il est 20 h 4 5 ,  M r  M ahaut  Alexandre m u n i  d 'u ne 
lam pe de poche se prépare à changer de p l ace les  chè­
vres q u ' i l  fa it paît re dans  un cham p isolé au m i l ieu 
d ' u n  s i te trés bocageux et boisé .  Il fait n u i t ,  nous som­
mes le  2 M ars 1 976 . Souda i n ,  l a  chèvre q u ' i l  tient à 
la cha ine ,  t i re su r ce l le < i ,  ag ite ses ore i l les et semble 
avo i r  peu r, a i nsi  d 'a i l leurs que les autres . M r  M ahaut 
su rpris  par cette réact ion éte in t  sa  l ampe ,  pen sant  à un 
rôdeu r ou encore un a n i m al, i l  y a du chevreu i l  .dans  
cette rég ion préservée des  routes . A peine  ava i t-il 
éte in t  sa l ampe q u 'u ne très forte détonat ion se fa i t  
entendre , sèche,  brève , et q uasi s i m u l ta nément le té ­
moin  perçoit  u ne odeu r d 'h u ile brû lée , nauséabonde 

� Sm , $", , S...,. 
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Lorsque j 'a i  é m is l ' hypothèse d 'u ne erreur  d 'a p préc ia ­
t ion des  cotes,  i l  est  resté formel en  ajoutant  que cela 
para issa i t  i m mense . 

CAS D E  T H EVI L L E  du 2 
Mars 1 976 : M .  A. Mahaut dé­
s ignant la direction de l 'ob­
servation 

qu1 se d iss ipe doucement,  toujours à ce moment,  i l  
entend un léger sifflement, comme une baudruche 
q u i  se dégonf le ,  ce s iff lement deven u  audib le j u ste 
après le claquement bref et pu i ssan t  demeurera cons­
tant ,  et ne variera jama i s  en i n tens i té d u ra n t  toute 
l 'observat ion de l 'objet q u i  va durer de 20 h 45 à 
2 1  h 30 ,  tro.is quarts d 'heu re et quand M r  M ahaut  
s 'en va ,  l 'objet est  toujours l à  com bien de temps est-i l 
resté encore ? n u l  ne le sa i t  ! Donc, le témoi n ,  le pre­
m ier moment de su rpr ise passé part  s 'enquér i r  sur ce 
q u ' il v ient  d 'entendre derr ière l u i ,  i l  déc ide d onc  de 
traverser le  bois dans la  d i rect ion  su pposée,  ma i s  i l  
fa i t  seu lement quelques mètres, c a r  san s  lu m ière 
(pour  év iter d 'être repéré) il s 'empêtre dans les brous­
sa i l l es .  I l  redescend dans le  chem i n  car l 'endro i t  où se 

s i tue le bru i t  est en contre-haut ,  pou r  éviter les brous­
sa i l les i l  remonte le  bois ,  mais en longean t  u ne ha ie  
q u i  borde u n  champ, souda in  i l  aperço it  u ne l u m ière 
au travers des arbres,  se d i r igeant vers e l le en  su ivant 
l a  ha ie  du champ le  tém o i n  se trouve tout-à<oup en 
face d 'u n  objet, cet objet se trouve de l 'au tre côté 
du champ à environ 1 0  m au dessus du grand hêtre , 
haut environ de 1 5  m .  Au même i n stant  M r  M ahaut  

perçoit  des  battements derrière la  nuque,  à l a  hauteur 
du cervelet battements forts et douloureu x ,  Mr Ma­
hau t d i t  n 'avo i r  jama is  ressent i  ce la  auparavan t .  
Quand je  l u i  a i  demandé s i  c 'éta it  l 'émotion , i l  pense 
que n o n ,  car i l  n 'ava i t  pas peu r du  tou t .  Ayant  par lé 
de cela à un cam arade , celu i  c i  m 'a dit  que certa i nes 
person nes sou m ises à un é lectro-encéph a logramme 
su b issa ient  ce gen re de dou l eu r .  Ces battements du­
rèrent  env i ron 1/4 d 'heu re .  Tout d 'abord , le tém o i n  
fu t fasc i né par l a  beauté de c e  spectac le ,  sans cesse i l  
répéta q u ' i l  n 'ava i t  j ama i s  r ien v u  d 'aussi  beau . L'ob­
jet  q u ' i l  voit  est à 1 00 m de lu i  et à 2 5  ou 30 m d 'a l t i ­
tude , ce l a  ressemble  à u n  réfr igérateur d e  5mx5mx5m 
env iron . Deu x bandes noi res d'envi ron 50 cm de l a rge 
a p para issaient vert ica lement et de chaque côté de l a  
façade s 'arrêtan t  à 3 0  c m  d e  l 'arrond i  e t  à l 'arête for­
mée par u ne espèce de corn iche supérieu re . Cette cor­
n iche à bords concaves, a i ns i  que le  dessous de l 'objet  
étaient d 'u n  métal  pol i ,  br i l l a n t  comme du papier 
d 'a l u m i n i u m ,  s i  l 'on peut  d i re ,  car d 'après Mr M ahaut  
ce la  éta i t  i ncom parab le ,  la  f i nesse du pol i  éta i t  tel le  
que cela sem b la i t  être de l 'argenter ie ,  ma i s  en pl us  
les a rêtes éta ient nettes . La façade et les deux côtés 
éta ient conste l lés de pet i tes l u m ières jau nes, j au nes 
comme des éto i l es ,  très br i l l a n tes, sans  être é bl ou i s­
santes .  E l les sem b l a ient  p lus  v ives ou pl us  serrées dans  
l a  partie su pér ieure de  l a  façade . Le  tém o i n  n 'a j ama i s  
vu 1 'arr ière de  1 'objet n i  le  dessus .  De chaque côté à 
env i ron 1 5  cm du bord de l a  façade . Le tém o i n  n 'a 
jama i s  vu l 'arr ière de l 'obj et n i  le dessu s .  De chaque 
côté à env i ron 15 cm du bord de l a  façade, com men­
çant  à 30  cm de l a  corn iche et s 'ar rêtant  à la  hauteu r 
de la bande no i re ,  se trouva i t  u ne trenta i ne de pet i ts 
or if ices c i rcu l a i res de quelques cm de d iamètre ,  de 
chaque orif ice sorta i t  u ne sorte de f lamme d 'u n  b leu 
électr ique et d 'u ne l ongueu r constan te d 'env i ron 30 
cm inc l i née à 450 vers le  sol , le s i ff lement para issa i t  
ven i r  d e  ces sortes de tuyères .  L 'objet n 'a jama i s  var ié 
en  a l t i tude ,  mais par contre n 'a j ama i s  cessé d 'opérer 
un mouvement d 'hor loger ie .  Ce mouvement s 'effec ­
tua i t  su ivant  u n  1/2 exagone en marquant  u n  bref 
temps de va et v ient  ryth mé comme un mouvement 
d 'arrêt sur chaque côté . 

Le témoin  s 'est dépl acé le long de la ha ie  sur  u ne 
v i ngta ine  de mètres af i n  de m ieux observer l 'objet . 
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Vers 2 1  h 30 le tém oi n  est rentré chez l u i ,  i l  ava i t  
peu r  q u e  l 'on s ' i nqu iète de s o n  absence prol ongée.  A 
son retour  sa femme le trouve le regard f ixe et l 'a i r  
b izarre in terrogé i l  raconta son aventure.  Depu i s  M r  
Mahaut  ne ressent r ien de part icu l ier sa montre fonc­
t ionne b ie n .  Aucune trace n 'a été relevée auss i  b ien  
au so l ,  qu 'au sommet de l 'arbre su r les branches.  
J'a i noté l a  proxi m i té de l 'aérod rome civ i l  et m i l i -
ta i re d e  M aupertus .  : 

C om ment j 'a i  appr i s  ce que M r  M ahaut  a vu 

Après m a  prem ière enquête auprès de Mr Levézie l , 
su r mon trava i l  je par l a i  de cet affa i re à u ne person ne 
hab itant  St Pierre-Eg l i se ,  v i l l e s i tuée à pro x i m i té de 
Thév i l le ,  l a  chance éta i t  avec moi , car cette personne 
ava i t  entendu des  gens  par ler  d 'u n  étrange obj et a per­
çu par Mr M ahaut demeu ran t  à Sauxtou r au l ieu d i t  
« G r is-Pré » aussi tôt je  su i s  a l lé voi r c e  M ons ieur ,  M r  
M ahaut  fut  très a imab le ,  et nous a fa i t  u ne très bon ­
n e  i mpression , i l  e u t  beaucoup d e  m a l  à nous f a i re 
sa is i r  ce qu ' i l  avai t  vu , et ,  c 'es-t après de nom bre u x  
croq u i s  q u e  n o u s  sommes enf i n  parvenus à l a  vér i té .  
L a  d i rection vers laquel le  M r  M ahaut  regarda i t  l 'ob­
jet était N ord , Nord-Est .  Vous remarquerez com me 
moi  sur la  carte que la  trajectoi re du  1er  O bjet  passe 
tout près de l 'endro i t  où fu t observé le 2éme objet .  
Et cec i  15  ou 2 0  m n  après q ue le  1er  objet qu itte la  
« Fou rquette» après être resté q uelques m i n u tes à 
1 'aplom b .  La coïnc idence est quan d -même trou b l a n te ,  
l 'hypothèse assez sédu i sante d 'u n  eng i n  mère et d ' u n  
modu le  n o u s  v i e n t  à l 'espr i t ,  ma i s  r i e n  ne peu t  corrp­
borer cette hypothèse . Dans cette affa i re ,  j e  regrette 
que M r  Mahaut n 'a ie  pas attendu le  départ de l 'objet .  

OBS E R VAT I O N  D E  QU E RQU EVI L L E  

COMPT E-R E N D U  

LE T E MO I N  : M ons ieur  A L LA I N  P . ,  ouvrier chauf­
feu r  à l 'Arsena l  de C herbou rg ,  âgé de 4 3  ans ,  à répon­
du , avec u ne luc id i té év idente ,  à toutes mes  q uest ions  
je  n 'a i  aucu n doute sur  sa  parole car i l  est  très s i ncère 
et très matér ia l i ste . 

R ENSE I G N E M ENTS 
DATE : Nu i t du 7 Février au 8 Févr ier 1 9 76 

H E U R E  : 0 1 h 30 

C I E L  : Eto i lé 

C LA RTE A M B I ANTE : N u i t  très c l a i re 

V I S I B I L ITE : Parfa i te 

T E M PS : C l a i r  sans nuages n i  vent 

D ISTAN C E  O BJET-OBSE R VATE U R  : E ntre 2 0  et 
25 mètres env i ro n .  

D U R EE DE L'OBSE R VAT I O N  : 1 0  m in u tes 

COM PO R TEM ENT DE L 'O BJET : Déplacement  
u n iforme 

D I R ECT I O N  SU I V I E  PAR L 'O BJET : Sud-Est vers 
Nord-Ouest (cap 308) 

CHANGEM ENTS DE D I R EC T I O N  DE L'OBJET : 
Néant 

HAUTEUR A LAQUELLE S E  T R OUVA I T  L ' O BJET 
20 mètres env iron 

V I T ESSE APPROX I M AT I V E  : E ntre 80 et  1 00 km/h 

Su i te bas de l a  p .  1 6  



Atterrissage à Wallers (Nord) le 11 Juin 1976 
E nquête de M .  NAG L I N 
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Vendred i  1 1  Ju i n  1 976 entre 4 h 45 et 5 h du 
mat i n ,  Monsieu r S est a lerté par son c h ien  po l i c ier,  
très calme hab i tue l lement et qui  marque a lors u ne 
très v ive ag i tat io n ,  att i ré par u ne fenêtre de la m a i son 
qu i donne vers les cham ps d 'orge vois i n s .  

Cette perso n ne l i t que lques jours p l u s  tard dans  l a  
presse la  re lat ion de l 'observat ion  du vendred i 1 1  à 
4 h 45 au -dessus de l 'u s i ne Chau sson de M au beuge . 
E l le prend u ne carte su r l aque l le  e l l e  trace , se l o n  les 
d i res des témoins ,  l a  d i rect ion pr i se par le  phénomè-

Su ite de la  p. 1 5  QUE RQUEVI L L E  

FO R M E  ET ASPECT : Voir  schéma 

D I M ENS I O NS : L 'observateur d it  que de sa voitu re i l  
fa i sa i t  un m ètre de d iamètre env i ron (donc plus grand 
en rée l ) 
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ne.  Cette trajecto i re de 40 km à vol d 'o i seau , passe 
dans  sa régio n ,  en tre Wa l lers et Hélesmes. 

Le 1 4  Ju i n  au mat i n ,  M me S. a l l ant  fa i re son mar­
ché à Escau da i n ,  su i t  la D 1 3 et remarque dans  u n  
champ d 'orge u n  endro i t  o ù  les é p i s  sont  couchés 
d ' u ne r1an ière bizarre .  E l le avert i t  son mari q u i  se 
rend  su r place et constate qu 'aucune trace de passa ­
ge ne re l ie la D 1 3  ou le chem i n  vic i na l  à cette em­
pre i n te dans le champ ; i l  remarque sa forme qui  fa i t  
penser à u n  « A »  m aj u scu le. 
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I l  prévient l 'enquêteur local et tous deux vont  su r 
les l ieu x ,  où i l s  pre n nent les coordon nées exactes et 
reprodu i se nt le croq u i s  f idèle de la trace .  Pu i s  avec 
u ne bousso le 1 'enquêteur ,  marchant  d 'est en ouest 

� 

C O U LE U R  : O rangé (comme de la bra i se de bois )  

B R U ITS : Le tém o i n  n 'a pas fa i t  attent ion . 

R EC I T DU T EM O I N : 

- « . . .  Après avoi r  longuement d i scuté c hez u n  
cam arade d e  Querquev i l le (50)  j e  déc ida i  d e  repart i r  
chez mo i . J e  pr i s  d o n c  l a  r u e  P ierre Caro n ,  p u i s  l a  
route de N acquev i l l e ,  souda i n ,  arr i vé au l ieu-d i t  « La 
r iv ière » ,  je v i s  donc su r ma gauche en a l t i tu de u n  
étrange objet vol a n t ,  i l  éta i t  d e  forme c i rcu l a i re m a i s  
tronquée à s a  part ie su pér ieure, i l  a l l a i t  sen s i b l�ment 
p l u s  v i te que m o i ,  i l  se  d i r igea i t  vers l a  H ague,  i l  é ta i t  
d ' u ne cou leu r ora ngée, je n 'a i  pas f a i t  attent ion  s ' i l  
fa i sa i t  d u  bru i t .  I l  vol a i t  a pprox im ativement à 2 0  ou  
30 mètres d 'a l t i tu de ,  et de m a  voi t u re i l  para i ssa i t  
avo i r  environ u n  m ètre d e  d iamètre . J e  l 'a i  o bservé 
pendant  5 à 8 m i nu tes p u i s  je l 'a i  perdu de vue der­
r ière un mur en tou rnant  pour prendre l a  côte « Ca ­
pel » ,  je n 'a i  p a s  cherché à con t i nuer m o n  o bservat ion 
car  j 'éta i s  en retard . . .  >> . 

se � i r ige d 'u n  po int  s i tué à" 1 0  m, vers l 'empre in te .  
Arr ivé su r l a  trace , l e  nord m agnét ique i n d i q ué par 
l 'a igu i l le dévie de 1 50 vers l 'ouest . Cette expérience 
a été renouvelée par deux person nes d iffé ren tes, 
chacu ne avec sa p ropre bousso le ,  et donna les mêmes 
résu l ta ts .  Au ras du sol ,  b ien  que les boTt iers so ient  
posés à p lat ,  l 'a igu i l le p ivote et s'arrête dans n ' i m por-
te que l l e  d i rect ion . . . 

· 

La trace a u n  conto u rs b ien  net ; la rangée d 'ép i s ,  
vo i s i ne des  ép i s  couchés, est  str ictement vert ica le .  
Pou r l a  p l u part,  les t iges son t  cassées à q ue lques 10 
cm d u  sol ,  m a is les ép i s  ne son t  pas écrasés .  DEts ca i l ­
l o u x ,  gros comme d e s  peti tes pommes y ont  été re­
trouvés et ne sem bl a ient  avo i r  su b i  aucu ne press ion , 
n 'avo i r  aucu nement été enfoncés dans la terre , n 'y 
ayan t  l a i ssé aucu ne marque .  Aucu ne trace de brû l u re 
ou de dess icat ion anormale des é p i s  couchés, ou de­
bouts. I l  n 'émana i t  aucu ne odeur ,  ni des ép i s ,  ni du 
so l .  La terre ava i t  le  même aspect à l ' i n tér ieu r q u 'à 
l 'extér ieu r  de la trace . 

M a i s  à quo i  corresponda i t  celà ? Quel  en éta i t  
l 'a u te u r  ? N o u s  av ions  u ne empre i n te b izarre , une  
observat ion à M a u beuge , ma i s  r ien su r p l ace . 

U n  appe l  à témoignage fût rem i s  pou r paru t ion 
dans  l a  presse locale le correspondant de N ord -M a ­
t i n  demanda d e s  rense ignements com plémenta i res e t  
v i n t  p rendre d e s  photos : se lon  l ' i m p ression généra le ,  
seu l  un  phénomène descendant  vert ica lement et re­
monta n t  san s  avo i r  touché d u rement le  sol ,  a pu être 
à l 'or ig i ne de cette trace . Nous  apprî mes q u 'aucu ne 
exh ib i t ion  ou au tre manœu vre m i l i ta i re ,  et q u 'aucun 
hél icoptère ,  pr ivé ou off ic ie l  n 'ava i t  été s igna lé .  Sur 
p lace nous apprîmes que cet endro i t  est  fa i t  de ter­
res rap portées, ce qu i de tem ps à au tre , amène les 
céréa les à être légèrement d ifféren tes su r toute u ne 
zone (dep u i s  1 0  ans  celà n 'a pas été noté régu l ière­
ment) . I l  n 'y a pas eu d 'ag i tat ion  remarquée parm i 
l es a n imaux des fermes vois i nes,  le vendred i en q ues­
t ion . 

R even u s  su r p lace mercred i  1 6  Ju i n ,  nous consta­
ton s  que les ép i s  d 'orge reverd i ssa ient  sur un d iamè­
tre de 1 8  mètres autour  de l 'empre i n te ,  comme s i  
o n  l 'ava i t  a rrosée au jet  rotat i f . 

A p rès parut ion d 'u n  art ic le dans  la presse , les 
curieux se pressérent  su r p l ace ; le  propriéta i re du 
cham p ,  exacerbé par ces mouvemen ts néfastes, 
c l ama que celà éta i t  natu re l  dû à u ne fa i b lesse d u  
terra i n  o u  à u n  g l i ssement du so l ,  ou à u ne averse 
bruta le ( !) . . . Le comm issar iat  local  abonda dans  
ce sen s, et l 'affa i re fût  c lassée du po int  de vue of­
f ic ie l . 

Le · 2 0  Ju i n ,  avec la bou sso le ,  la dév iat ion ava i t  
d i sparu , b i e n  q u e  au ras d u  sol , su r l a  trace, l 'a i ­
gu i l le hési tât ava n t  d e  s e  sta b i l i ser su r le  nord . 

U n  po int  remarquab le  : le reverd i ssement noté 
récemment sur u ne v i ngta i ne de mètres, f a i t  mar­
che arr ière , les ép i s  redev iennent de la  même te i nte 
que le reste du cha m p .  

Appréc iat ions de l 'enquêteur  : i l  fau t  rete n i r  
l es po ints su ivants : 

- symétrie et géométrie parfa ite de l 'empre i n ­
t e  a u x  chem i ns ,  d o n c  i m poss i b i l i té d ' i ntervent ion 
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h u ma i ne ,  comme des enfants ven u s  jouer ou u n  cou ­
p le  fuya n t  les regards i n d i screts . 

- le comm i ssa i re de pol ice a répondu q u ' i l  n 'y  
ava i t  eu à cet endro i t  au�u ne manœuvre m i l i ta i re ,  
a u c u n  atterri ssage d 'hé l i coptère c i v i l  o u  m i l i ta i re .  
I l  y e u t  b ien des manœuvres m i l i ta i res « N ord 76 » ,  
ma i s  e l l es ne commencèrent  q u 'à part i r  d u  1 4  Ju i n  
a u  mat i n ,  dans  u ne zone très vaste d o n t  Wa l lers ne 
fût pas le poi n t  d 'attract ion . 

- la sœur  du propr iéta i re du terra i n  recon n a î t  
spontanément q u e  ce là  ne ressemble  à r i e n  d e  vu 
ou de con n u ,  jusqu ' ic i . 

- le propr iéta i re n ' i nterv ient pour  sol ut ionner 
à tou t pr ix  1 'affa i re ( p l u ie bruta le concentrée l à ,  
g l i ssement d e  terra i n  ! )  q u e  lorsq u ' i l  s e  rend comp­
te que des cur ieux piét i nent son ch amp. 

- réact ions  anorma les de la bou sso le .  

- reverd i ssement anorma l  et  rap ide des  ép i s  autour 
de l 'empre i nte,  su iv i  d 'u n  très rap ide retou r à la  nor­
m a l e .  

- i l  n 'y eut en fa i t ,  n i  vent ,  n i  p l u ie ,  et la  trace 
éventuel le  produ ite par un av ion ou  un hél icoptère ne 
se présentera i t  pas a i ns i . 

Conna i ssant  celà ,  i l  est tentan t  de fa i re le rappro­
chement avec l 'observat ion de M a u beuge du 1 1  Ju i n  
à l 'heure à laquel le l e  ch ien d e  M .  S .  s'ag i te vers l e  
cham p où nous avons t rouvé l 'em pre i nte . . .  

Rense ignements météorol og i qu es pour l a  rég ion 
de M a u beuge-Valenc iennes (Wa l l ers) pour l e  1 1  J u i n  
à 5 h ,  vent 1 2 00 N W  d e  2 m s  ; v i s i b i l i té 6 k m  ; c ie l  
nuage u x ,  c i rru s à 7000 m ; tem pérature 120 4 ; h u m i ­
d i té 7 5 % ;  press ion 1 0 1 5 ,  2 m b .  

E n f i n  n o s  recherches son t  récom pensées ; nous 
apprenons que ce vendredi  mat in  1 1  Ju i n  entre 5 h 
et 5 h 1 0 ,  u n  autocar de ramassage d 'ouvr iers avec 
p l us ieurs d 'entr 'eu x à bord , est passé sur la D 1 3 ,  a l ors 
q u 'u n  objet i nconn u ,  som bre ,  hém isphér ique,  éta i t  
d a n s  le  cha m p ,  à u ne trenta i ne d e  mètres du d ; t  auto­
car .  Aucune pertu rbat ion sur le véh icu l e .  Tou s les pas­
sagers ne v i rent pas l 'objet ,  car p l u s ieurs som n o l a ient  
encore à cette heure mat i na l e .  Les  o bservateu rs ont  
réc l a mé l 'a nonymat le  p l u s  str ict .  

I l  n 'a pas été possi b le  de savoi r  s i  cet obj et i ncon­
n u  est i mé d'un d i a mètre d 'une  d iza i ne de mètres, 
éta i t  au sol , ou s imp lement très près du sol . 

I l  y eut donc b ien u n  quas i -atterri ssage le 1 1  J u i n  
a u  m at i n ,  avec empre i nte au sol ,  a lors q u e  le  ch ien 
de M .S . se démena i t ,  et cel à dans  l e  quart d 'heure su i ­
v a n t  l 'observat ion d e  Chausson M a u beuge. L 'étude 
des échan t i l lons  d 'ép i s  d 'orge pré levés ,  dans l 'em ­
pre i n te et au dehors n 'amena aucu ne découverte . O n  
peut conc lu re q u e ,  v u  l a  d i rect ion exacte pr i se p a r  l e  
phénomène d e  M a u beuge, r i e n  n ' i n terd i t  d e  su pposer 
q u ' i l  pouva i t  s 'ag i r  du même objet vo lant  . . .  

Nos Activités 
(voir nos précédents numéros) 



Près de Laon <Aisne>  le  9 ma i 1 97 5  
Enquête de M .  L ES B R OS - Délégué Régional 
(6 témoins : M et M me M. CAUCHY - M et M me 
M .  JACOU I N  - M et M me C .  SAUVAG E)  

N o u s  ét i ons m a  femme e t  mo i , chez ma sœu r, lo rs­
que vers 22 h 30 ,  su r le po i n t  de part i r ,  je regarda i  
mach i na lement par l a  fenêtre et aperçu au dessu s d 'u n  
i m meuble para l lè le  à cel u i  où nous ét ions,  u ne l u ­
m ière i m m o b i l e ,  sem blab le  à u n  gros phare .  Cela  me 
sem blant  b izarre , je déc ida i  avant  de regagner mon 
dom ic i l e ,  de me rapprocher de cette l u m ière pour  en  
con na ître son or igi n e .  Je pr is  ma  voi ture et a l l a i ,  ac­
com pagné de ma fem me,  vers ce po int  l u m ineu x .  Ar­
r ivés au carrefou r ,  nous prîmes l a  route de Be lg ique 
et c 'est a lors su r notre dro i te ,  que nous aperçû mes la  
lueu r à très basse a l t i tude .  M a  femme me pr ia  tou t à 
cou p de rentrer à la ma iso n ,  e l le  éta i t  effrayée. La sa ­
chant  très nerveuse,  j 'exécu ta i  son dés i r .  Une fo is  
chez moi ,  je  me préc i p i ta i  à l a  fenêtre et j 'aperçu en­
core cette l u m ière . C 'en éta i t  tro p ,  i l  fa l l a i t  que  je sa ­
che.  Je déc ida i  d 'a l ler  chercher u n  camarade possé ­
dant u n  bon appare i l  photo,  car j 'ava is  la conv ict ion 
que cel a  n 'éta i t  pas  com m u n .  Ma  femme ne vou lant  
pas  rester seu l e ,  je  l u i  proposa i donc de l 'em mener 
chez ses paren ts .  Je passa i chercher mon copa i n ,  a l l a i  
chez mes beaux-parents p o u r  y déposer ma fem m e .  
I l  éta i t  env i ron 23 h 1/4 .  Ces dern iers demandèrent 
des exp l icat i ons, si bien q u ' i l s  i nsistèrent  pour ven i r  
avec nous .  I l s pr i rent  leu r a u to et  nous  su iv i rent  j u s­
que ATH 1 ES.  Là , i l s  montèrent avec n ous, car le té ­
m o i n  l u m ineux d 'essence s'étan t  a l l u mé ,  i l s cra ign i ­
ren t  l a  panne .  A i nsi nous nous  retrouvâmes à c i nq 
dans ma vo i tu re .  M o i  au volant ,  m on a m i  à côté pour  
prendre l es photos. 

A la sort ie d 'Ath ies, d i rect ion  Samoussy , je rou l a i  
doucement, q u a n d  t o u t  à cou p ,  u ne grosse l u m ière 
orange apparu t  au dessus du bois,  à 30 - 40 m du so l ,  
su r la  dro i te d e  l a  rou te . L e  temps d 'ap par i t ion  fût  
bref , 30  secondes env i ro n .  I l  é ta i t  a pprox i mat ivement 
m in u i t .  N otre photographe n 'eût pas l e  temps néces­
sa i re pour  le régl age de son appare i l .  La su rpr ise et l 'é ­
mot ion fu rent  très gra n des parm i nous .  

La croi x i nd ique  l 'endro i t  où l a  l u m ière a ppara issa i t  

Stat ion nés dans u n  chem i n  de terre nous atte n d î­
mes u ne seconde appar i t io n .  Cel le-ci  se produ is i t  à 
20 - 25 m i n u tes p l u s  tard . Là ,  notre p hotographe pr i t  
u n  c l i ché . Cette forme l u m i neuse éta i t  ronde ,  de cou­
leur  ora n gée,  non é b l o u issan te et sem b l a i t  monter  
très légèrement .  E l le appara issa i t  bruta lement et d i s­
para i ssa i t  com me si e l le  se refermait  su r e l l e-même,  
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l entemen t .  Tout  cel a sa ns bru i t .  Nous dû mes part i r ,  
car ma  femme éta i t  tota lement pr ise de pan ique .  Le 
fa i t  de rou ler  la ca l ma et la réconforta . N ous f î mes le 
tou r  du bois  sa ns r ien apercevo i r .  P lus r ien . Mes 
beau x-parents repr i rent leu r a u to et rentrèrent  chez 
eu x .  Nous déc idâmes de parco u r i r  u n  peu l e  secteu r .  
Su r l a  rou te de EPPES, nous v îmes des m i l i ta i res e n  
pa n ne d 'essence avec u ne a m b u l a nce . I l  é ta i t  envi ron 
1 heu re. Nous en pr îmes un à bord pour l 'e m mener 
j u squ 'à son cam p ,  S I SSO N N E  et lu i  demandâmes si 
des manœu vres s'exécu ta ient  ce so i r-l à . I l  nous répon­
d i t  par l a  négat ive .  Nous le déposâmes devan t  son 
cam p et nous regagn âmes nos h a bi tat ions.  

Je signa le  q u ' i l  nous  sem b la i t  vo i r  par  moment,  
a l o rs que nous parcour i ons l e  secteur ,  comme des · 

éc l a i rs très ra p ides à ras de terre . 

Photogra p h ie réa l i sée avec u n  Prat icka L T L ,  o bjec­
t i f  50  m m  ; tem ps d 'exposi t ion  1 seconde sans  p ied . 

L 'examen du négat i f  montre u n  o bjet surexposé et 
bougé ,  ce q u i  para i t  normal  lorsq u 'on  pose u ne secon­
de sa ns p ied et avec u ne i n tense émot ion su r un o bjet 
est imé l u m i n eu x .  

· 

Les d i mensions de l a  trace sont  d 'env i ron  3 x 5 d i ­
x ièmes d e  m i l l i mètre - (so it  environ 2 0 '  su r 3 0 '  
d 'arc )  le bougé dess ine u n  o bjet q u i  ressem ble  à u ne 
photo pr i se dans de sem b l a b les cond i t ions  par Y .  R E­
N A R D  voir  LDLN 1 2 7  page 24 et Mystér ieuses S . V .  

I l  est a bso l u ment  certa i n  q u e  le photographe a réa­
l isé un cl iché d ' u ne étrange l u m ière que l 'on  ne peu t 
i dent i f ier . L i bre à ch acu n de penser  q u ' i l  s'agi t du 
portra i t  - f lou et bougé - d 'u n  authent ique O .V .N . 1 . 

Résufo 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D 'OBSERVATIONS 
DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS· 
SANCE. M ERCI ! 
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Réc i t  du tém o i n  : Je ferma is le couverc le  de ma 
pou bel le lorsqu e  je t

'
u s  pr is  d 'u ne sensat ion  étra nge ,  

i n déf i n i ssab le  : tou t éta i t  très c a l m e  a u tou r d e  m o i  et 
pou rta n t  j 'ava is l a  convict ion  que « que lquechose>> 
éta i t  p roche .  C 'est a l o rs q u ' u ne l ueur  att i ra mon at­
tent ion  et je  regarda is  vers l a  d ro i te . Je v is  u ne sorte 
de bou le  d i spara ître derr ière l e  to i t  d 'u ne m a iso n .  I n ­
tr igu é ,  j 'o bserva is  l o ngtem ps dans  l a  d i rect ion où j 'a ­
va is  vu d ispara ître l a  chose .  Qu i nze à v i ngt m i n u tes 
p lus  ta rd , je v is émerger d 'u n  bou quet d 'arbres, u n  ob­
jet de forme ovoïde a u x  conto u rs très nets ,  de cou­
leu r rouge orangé ,  l a issan t  des i ncandescences derr ière 
l u i .  La trajecto i re décr i te éta i t  parabol ique .  J'éva l u e  
l a  d u rée de l 'observati on  à tro i s  ou  quatre secondes. 
La v i tesse de l 'o bjet para issa i t  constante et je n 'a i  
constaté aucu ne perte d e  l u m i n osité j u sq u 'au  mo­
ment de l a  d ispar i t i o n  derr ière le to i t  d 'u ne m a ison . 
Je su ppose que le p rem ier phénomène mal  o bservé , 
ava i t  su iv i  l a  même trajecto i re que  le second à q u i nze 
m in u tes d ' i n terva l l e .  

J'a i d 'abord pensé à u ne fusée de détresse : l a ta i l ­
l e  d e  l a  chose , l 'a bsence de bru i t ,  sa v i tesse constan te ,  
son absence de perte d e  l u m i nosité m 'ont amené à re-

OB S E RVATJ:ON 

O BS E R V AT I O N A N E U F - M E S N I L  ( N ord)  le 2 7  
Avril 1 9 74 

R a p p o rt de M .  B I G O R N E  

M e l l e  Gou r land , 2 1  a n s  ven a i t  d e  se coucher dans 
u ne chambre mansa rdée , et pouva i t  vo i r  le  c ie l  éto i lé 
par  u ne l a rge baie v i trée si tuée a u -dessus  d 'e l l e .  I l  pou­
va i t  être 22  h 30 .  Les ch iens du vois i nage se m i rent  à 
a boyer fu r ieusement ,  pou r p réven i r  d ' u n  fa i t  anorma l , 
m a is la dem oisel le  ne com prena i t  pas pou rquo i  ces 
an i m a u x  fa i sa ient un te l rem ue-ménage . Alertée en­
core par  u ne forte l u m inosi té exté r ieu re ,  tout à fa i t  
i n h a b itue l le ,  e l l e  v o i t  arr iver  dans son c h a m p  d e  v i ­
s ion ,  u n  objet vola n t  de cou leu r rouge orange . E l l e se 
lève rap idement et se met con tre l a  fenêtre entr 'ou­
verte . E l le  entend nettement u n  bou rdonnement et  
vo it  l a  chose p lus  d ist i nctement : c 'est un d isque p lat  

OBSERVATION RAPIDE 

A TEMPLEUVE [Nord] 

le 29-11-75 
rapportée par M. D ESSEAUX 

fuser cette idée .  Un feu de benga l e  ? ta i l le trop im­
portan te ,  v i tesse trop lente ,  etc  . . .  

Déta i l s  com plémenta i res : 

- heu re : en tre 8 h et 8 h 1 5  

- l ieu : Templeuve à 2 1  k m  de L i l le 

- d istance éva luée : 360 m du tém o i n .  

- trajecto i re : 50/N E (aucu ne trace a u  so l a u x  en­
dro i ts de départ et arr ivée su pposés) . 

- Ta i l l e ca lcu lée de 3 m env i ron 

- C ou leu r : rouge orangé 

- Té m o i n  : M . Cormont ense ignant ,  2 7  ans  

- Météo : s o , ven t  d 'ouest 3 mjs v is i b i l i té 12  km 
c ie l  très nuageu x .  

- Géologie : Yprési e n ,  pas d e  fa i l le l oca le 

DANS LE NORD 
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par dessous et bom bé su r le dessus, de cou l e u r  à l a  
f o i s  rouge et orange méla ngées, c o m m e  phosphores­
cen t .  I l  est à u ne a l t i tude moyen ne ( ? )  et sem b le très 
grand ,  so i t  25 cm à bout de bras. I l  avança i t  lente-



ment,  hor izonta l ement,  com me par à coups,  pu i s  pi­
qua vers l e  so l ,  f it  que lques mètres de nouveau à 1 ' ho-
r izonta le ,  avant de remonter à son a l t i tude pri m i t ive ,  
et  de repart i r  pl u s  v i te vers l 'est . 

Le bourdonnement d i sparut avec l 'é l o ignement de 
l 'objet. Pu i s  les ch iens se tu rent. Ce passage devant  
les yeu x du témo in  aura i t  d u ré a u x  env i rons d 'u ne m i ­
n u te .  

Effrayée , la  demoise l l e  referma so igneusement sa 
fenêtre avec la convict ion que cet objet i nconnu éta i t  
gu idé par que lq u 'u n . O n  la  r id icu l i sa et e l le n 'en par­
la  pl u s. Pas de su i tes phys iques ou psych iq ues. 

Géologie : aff leu rement de sables b lancs d u  Ques­
noy sou s le  l im on des plateau x .  Prox i m i té de la  r i ­
v ière cana l i sée La Sam b re .  

O BS E R V AT I O N  R APP R OC H E E  A BAVAY L E  
1 0  J U I LLET 1 9 7 5  { N o rd )  vers 2 2 h 00 

R a pport de M .  B I G O R N E  

M onsieu r D RAPI E R  âgé d e  6 3  ans,  agr icu l teu r à 
BAVAY , s 'apprêta i t  à part i r  et de ce fa it  changea it  
de vêtements.  I l  éta it  22 h 00.  Lorsque sou d a i n  les 
vaches se m i ren t  à beugler toutes ensem ble  et à s 'a­
g i ter et les ch iens en même temps a boya ient a nor­
m a lemen t .  L 'agr icu l teu r se précipite dans la  cou r 
où i l  ne rem arq u e  r ien ; i l  traverse les écu r ies pou r  
a l ler  derr ière la  ferme, e t  débouche dans les prés où 
son t  les bov i n s .  I l  voit i m médiatement au SE (en d i ­
rect ion de L a  Longuev i l l e) u n  objet à basse a l t i tude ­
envi ron 20 m - q u i  ava nça i t  vers le côté de sa ferme . 
I l  prena i t  de l 'a l t i tude et de la v i tesse , se trouvant  
b ientôt à u ne centa i ne de  mètres du tém o i n  et à 
60/80 mètres de hauteu r .  Cet objet éta it  de la for­
me d ' u n  cham pignon sans  sa tige, so i t  un d i sque for­
tement bom bé sur le  dessus,  et i l  l a issa i t  une tra î née . 
I l  éta i t  d ' u n  rouge très v i f  et sa tra înée rouge c l a i r  et 
cou rte . Sa ta i l l e a été éval uée équ ivalente à ce l l e d 'u n  
a rbre su rvo lé d e  près, so i t  env i ron 1 0  m d e  d ia mètre 

su r 4 m de hauteu r. M a lgré le  remue ménage des bo­
v ins ,  le ferm ier entend i t  nettement un bourdon­
nement prononcé lors de son passage . M .  Drapier 
rev i n t  en cou rant dans la  ferme,  appela  son épouse , 
et tous deu x couru rent  su r le devant ,  en d i rect ion  du 
N NW, Arr ivé le  prem ier le  tém o i n  v i t  l 'objet foncer 
d i rectement dans de gros nuages n o i rs d 'orage, et y 
ren trer ! L 'épouse ne v i t  que la cou rte lueur  l a i ssée 
par le phénomène au moment de sa pénétrat ion  dans  
le n u age. 

L 'objet s 'éta i t - i l  posé , n 'ava i t - i l  fa i t  que su rvoler Les 
l ieux ? Quand il i n q u iéta les a n i maux ,  il monta i t  en 
les su rvo lant .  M a i s  ce q u i  t racasse l 'agr icu l teur ,  est le 
fa i t  que le phénomène - qu i  n 'a se lon  l u i  r ien à vo i r  
avec l a  foudre e n  boule qu ' i l  a déjà observé a i l le « se 
réfug ier»  dans  d ' ignob les n uages d 'orage, a l o rs que 
justemen t  après cet orage éc lata v io lemment . . .  

On  note la  présence d 'une l i gne HT or ientée ESE/ 
WNW, d 'u n  étang et d 'u n  ru i sseau . Géolog ie : l andé­
n ien  i n fér ieu r ; présence d 'u ne i mportane nappe d 'eau 
souterra ine ,  profonde.  

C iel  c la i r  et dégagé aux 3/4 . M iche l i n  53 pl i 5 .  
So lei l couché à 2 0  h 52 . Lu ne couchée à 2 1  h 23 . 

U N  QUASI ATTE RRISSAG E M ECON N U  D E  1955 
Après avoir remis bien souvent, je me décide à 

vous communiquer un évènement dont j'ai été le té­
moin voilà déjà 2 1  ans, mais dont le souvenir demeure 
intact, croyez-le. 

Ceci s'est passé le 15 Octobre 1955 à 21 h 55 entre 
Wissembourg et Lauterbourg. Adossé dans un fossé en 
bordure de la route pour calmer mon mal de reins, 
mon attention fut attirée par un fait insolite ; je réali­
sai rapidement qu'il faisait clair, alors qu 'auparavant 
la nuit était opaque. Une vingtaine de secondes plus 
tard, j'observai dans la trouée de la forêt constituée 
par des prés de part et d'autre de la rou te une sorte 
de fusée volante qui dégageait une forte luminosité 
par l'avant qui était voilé par un halo rougeâtre, et 
sur le ctJté un bref jaillissemen t de traits lumineux 
de couleurs variées, et dont  l 'intérieur était inondé 
de lumière semblable à un éclairage électrique visi­
ble au travers de trois rangées de hublots 25 - 26 et 
25 soit 76 hublots sur le flanc droit se présen tant  à 
ma vue. Plus loin je distinguai 2 curieux ailerons en 
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forme d'un demi-croissan t arqués vers l'avant, d'où 
jaillissaient de l 'arête en trois poin ts précis des arcs 
lumineux de couleurs différen tes à une cadence 
précise. 

La luminosité se diffusait sur un rayon de 1000 m 
environ. 

L 'engin se déplaçait len temen t et silencieusement 
à dix mètres au-dessus des grands chênes et compor­
tait encore un aileron caudal de dix mètres de long, 
les pointes également arquées vers l 'avant. Il pou­
vait mesurer de 375 à 400 mètres. Un trait de feu 
partait du bout de la fusée représen tan t 3 fois la 
longueur de l'engin. 

Cinq minu tes auparavant soufflait un vent assez 
fort, mais maintenant il était tombé complètement. 

• • • 

Observation en :Indre-et-Loire 
E nquête de M.  L.  CH E N U  

Lieu d e  l 'o bservation : Lussa u l t  su r Lo i re ( I n d re et 
Loire)  

J o u r  et heure de l ' o bservation : mard i  4 Novembre 75 
à 1 8 h 45 

Cond i t ions  atmosphér iques : c ie l  couvert très peu 
d 'é to i les v i s ibles n i  vent ,  n i  brou i l l a rd , (nouve l l e  l u ne 
le 3 Novem bre de ce même mois) act iv i té aé r ienne 
n u l le .  

Témoin : Monsieur  C HAPUT Jea n -Lo u i s  19  ans  v i t i ­
cu l teur ,  dom ic i l ié à Hu sseau (groupe d 'h a b i tat ions  
rattaché à l a  com m u ne de Montlou i s  sur  Lo i re) .  

Les com mu nes de Lussau l t  et de Mont lou i s  su r Lo i re 
sont s i tuées su r la r ive gauche de la Lo i re en bord u re 
de la R N  7 5 1 .  

Nous ne nous som mes rendus  sur  les l ieux de l 'ob­
servat ion que le  13 Décembre car nous n 'avons appri s  
les fa i ts q u 'acc idente l l ement,  ceu x -c i  n 'ayant f a i t  l 'ob­
jet d 'aucu n rapport que ce so i t  journa l i st ique ou de 
Gendarmer ie. 

I l  a fa l l u fa i re u ne vér i tab le  enquête car nous ne 
conna iss ions qu 'approx im ativement la  com m u ne su r 
laquel le l 'observat ion ava i t  été fa i te et r ien su r la ou 
les person nes témo ins  de cette observat ion . 

Nous y som mes parvenus  grâce à la gent i l lesse des 
hab i tants q u i  se son t  toujou rs montrés prêts à nous 
a ider ,  c 'est a i ns i  qu 'au bout de plus ieurs jou rs nous 
avon s  pr i s  contact avec le tém o i n. 

M o n  contact avec le Tém o i n  

G arçon d e  1 9  ans  sol idement bât i ,  v isage ouvert 
i n tell igent ,  par le  franchement ,  avec fac i l i té ,  br iève­
ment de ce q u ' i l  a vu ( n 'en raj oute pas) , me fa i t  
entrer chez ses paren ts ,  chez lesque ls  i l  hab ite et 
trava i l l e .  Atmosphère cord ia l e ,  gens  s imples ; mon 
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• • • 
Je signale en outre qu 'à l 'instan t où j'allais re-

joindre le fossé, 3 sangliers de bonne taille m 'on t 
frôlé, fuyan t visiblement en s'écartan t de la trajec­
toire de l 'engin à venir. 

Sur l 'instan t je pensais que l'appareil ressemb,ait 
à une sorte de poisson, un cabot, puis je conclus qu 'il 
devait être amphybie, la découverte des ailerons parti­
culiers appuyant cette impression, mais alors la pro­
pulsion dans l 'eau devrait se faire à contresens du vol. 

Sous réserve d'au tres détails, veuillez agréer, Mon­
sieur, l'expression de mes salu tations distinguées. 

C. KOL ESNIKOF 

PS. Bien sOr, le lendemain, un journal alsacien relatait 
brièvemen t le survol de l 'Alsace et de la Lorraine de 
Nord-Est en Ouest à une vitesse de 14.500 à 28.000 
km/heure avec des observations de témoins habitant 
Hunspach et Nancy. 
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épouse m'accompag n a i t  et . a été b ien accue i l l ie 
également .  Nous avons été autor i sés à com m u n i ­
quer son n o m  e t  son ad resse . 

Lieu d 'o"bservation 

Conf igu raton du terra i n. Mo l lement valo n né 
presque essent ie l lement planté de v ignobles, en tre� 

coupés de pet i ts bo i s  de feu i l l u s  et de pla ntat ions 
de con ifères genre «épicéa li . 

Terra i n  - début  de crétacé supér ieur ,  carrefour  de 
plu sieu rs zones de const i tut ion  d i fférente,  au nord 
et à l 'est (Tu ron ien supérieu r) tu ffeau j aune .  A l 'ouest 
form at ion a l l u v i a les hautes, au Su d a l l uv ions a nc ien­
nes .  E ntre les b locs Nord et Sud deux étro i tes ba ndes 
de l i m ons de plateaux et d 'arg i les à s i lex (s i lex d u  
Tu ro n ie n ) . 

Pas de fa i l le à ma con na i ssance . 

L'objet observé sera i t  part i de cette zône ; m a i s  au­
cu ne trace n 'a pu étre relevée en ra i son de la  fréquence 
des passages de nom breux chasseu rs de la rég i o n .  Cet­
te zône est e l l e  méme coupée par u ne route gou d ron­
née le  long de laquel le passe une  l i gne é lectr i f iée hau­
te  ten s i o n .  Les hab i tat ions son t  à env i ron 800 m de 
cette zône.  
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Temps d 'o bservation 3 m n  environ;  

Le tém o i n  trava i l l a i t  a u  l a bou rrage des v ignes, i l  
trava i l l a i t  aux phares car la  n u i t  éta i t  tombée . A 
u n  moment donné la charrue a « bou rré »  se lon  l a  
propre express ion du té moi n ,  s 'est à d i re q u 'e l le of­
fra it  u ne rés i stance anormale .  



Vou lant  remédier à l ' i nc ident ,  Monsieu r C H APUT 
est descendu de son tracteur .  Ses yeu x se sont  portés 
u n  i n sta nt  vers la l igne d 'hor izon c 'est a lo rs q u ' i l  a 
perçu une g rosse bou le rouge sta b i l i sée à env i ron 5 00 
mètres du l ieu où i l  se trouva i t .  La bou le  ava i t  la for­
me et la  ta i l l e du  so le i l l evant ,  le  contour éta i t  net 
sa ns ha lo ,  l a  l u m ière q u 'e l l e  émetta i t  changea i t  d ' i n ­
tens i té sa ns  j a m a i s  aveugler n i  éc l a i rer l e  paysage a len ­
tou r .  Cette bou le est restée env i ron trente secondes à 
la même p lace,  pu i s  s 'est m i se en mouvement pour  se 
ra pprocher du té mo i n .  Le tém o i n  s igna le  que la v i ­
tesse d e  1 'objet éta it  consta nte e t  très lente .  

Au cou rs de son  dépl acement,  1 'objet s 'est arrêté 
deux fo i s  et sembla  perdre de 1 ' a l t i tude à chaque ar ­
rêt  com me s i  son propre po ids  l 'att i ra i t  vers  l e  so l .  

L e  phé nomène f i n i t  p a r  s ' i m m o b i l i ser au-dessus 
d 'u n  pet i t  bo i s  s i tué à env i ron 200 mètres de Mon­
s ieur  C HAPUT à u ne hauteur approx i mat ive de 50  
mètres. Cet  objet sem b l a i t  avo i r  env i ron 10  mètres 
de d iamètre . 

Le tém o i n  a pu observer l 'o bjet  pendant u ne m i ­
nute env i ro n ,  pu i s  sou da i nement,  de part et d 'au tre 
de l 'o bjet  pr i n c i pa l  à env i ron tro is  mètres de ce l u i -c i  
s 'a l l u mèrent  d e u x  bou les b lanches et jau nes q u i  s e  m i ­
ren t  à c l i gnoter très rapidement en émetta nt  u ne l u ­
m i ère assez v io lente. D a n s  l e  même tem ps 1 'objet p r i n ­
c i pa l  est passé du rouge v i f  à 1 'orange. 

Malgré q u ' i l  a it mis ses phares en p u i ssa nce max i ­
m u m ,  l e  té mo i n  n 'a pu d i st i nguer la  part ie de ou des 
objets non éc l a i rés .  Le tém o i n  est resté env i ron deux 
m i nu tes sur les· l ieu x .  Les feux c l i gnota nts fonct ion ­
Pa ient  à u ne tel l e  v i tesse et u ne tel l e  i ntens ité que  
le tém o i n  pr i t  peur  et q u i tta l es l ieux p réc i p i ta m ment. 

Au cou rs de sa fu ite ,  M ons ieur  C HAPUT s 'est re­
tou rné u ne fo i s  et a constaté que l 'objet avait q u i tté 
l u i  auss i  les l ieux et sem b la i t  être retourné vers l 'en­
droit  où i l  l e  v i t  l a  prem ière fo i s .  

R EM A R Q U ES. 

M ons ieur  C HAPUT constata que les évo lut ions  de 
1 'objet  sem bl a ient  i nd iquer qu ' i l  éta i t  parfa i tement 
autonome.  

Les deu x bou les c l ignotantes sem b l a ient apparte­
n i r  à 1 'objet et se trouver à ses extré m i tés. 
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M onsieu r C H APUT n 'a perçu aucun bru i t  autre 
que cel u i  de son tracteu r q u i  tou rna i t  au ra l e nt i .  A 
aucu n moment le moteu r de ce tracteu r n 'a cha ngé 
de rég i me. La montre du tém o i n  q u i  se trouva i t  dans  
la  poche i n tér ieu re de sa  cote de trava i l ,  n 'a su b i t  au­
cune a l térat ion  et a cont i nué à fonct ionner norma­
lement .  

Le  tém o i n  n 'a su b i t  aucu ne lési on , son acu i té v i ­
s u e l l e  est norma le ,  i l  n 'a p a s  fa i t  de rêve à l a  su i te d e  
s o n  o bservat ion et n 'a p a s  été trau mat i sé .  

A aucun moment M onsieu r C H APUT n 'a ass i m i lé 
son observat ion à un phénomène connu ou à un ob­
jet volant hab i tue l  (av i o n ,  hé l icoptère etc . . .  ) 

Le té moin  sem b l e  parfa i tement équ i l i bré, i ntel l i ­
gent et par le de son o bservat ion avec fac i l i té .  Ava i t  
vaguement entendu par ler  de soucou pes vo lantes et 
y c ro i t  fermement depu is  son observat ion . 

S 'est conf ié à ses parents dès son retour et à que l ­
ques camarades pu i s  s 'est tu en ra i son des moq uer ies 
dont i l  éta i t  1 'obj et. 

NOTE DE L ' E N Q U ET E U R ,  EN CONC LUS I O N  

Dans le cas présent comme dans beaucoup d 'au­
tres  cas  étudiés ,  i l  semb lera i t  que les ém iss ions  l u m i ­
neuses soient u n  moyen d e  com m u n icat ion entre les 
hab i tants d 'u n  l ieu et les occu pants des M.O .C.  

I l  sem b le  en effet que 1 'objet observé est  été ,  dans 
u n  prem ier tem ps att i ré par l es phares du tracteu r 
que condu i sa i t  le témo in .  Dans u n  deux ième temps le  
fonct ion nement des  c l ignotants de l 'e ng i n  semb le  être 
consécu t i f  au changement code-phare que le tém o i n  
a effectué .  I ndépendamment d e s  fa i ts re latés l ' i m ­
p lantat ion d e  la  base aér ienne m i l i ta i re 705  ne sem­
ble pas étra n gère à l 'appar i t ion d 'OV N I S  dans la  
rég ion . 

U n  G o n i o m ètre d e  P o c h e  
(réa l i s é  p a r  M .  Monne ri e ,  
respon sab l e  d e  Résufo) 

I l  s'ag i t  d ' u n  pet i t  appare i l  q u i  est en fa i t  u ne pe­
t i te carte en br i stol p l ast if i é .  

Au recto f igu re le mode d 'u t i l i sat ion avec expl ica­
t ions très com plètes ; au verso , tou tes les i nd i cat ions  
sont  fou rn ies sou s forme d 'u n  ta bleau , permettan t  de  
connaî t re i mméd iatement so it  les d i mens ions  d 'u n  
objet , sachant sa d i stance , so i t  sa d i stance , conna is­
san t  les d i mens ions ; cec i ,  après u t i l i sat ion à bout de 
bras de l 'éche l l e m i l l i métr ique qu i f igure sur le bord 
su pér ieur  de l a  carte .  C 'est un out i l  i nd i spensa b l e  
pour 1 'enquêteur  e t  1 'observateu r. 

En ven te au siège de LDLN : 2,50 F franco : règ le­
ment en t i m bres accepté . 

LE C O M PA R AT E U R  

Par son u t i l i sat ion , i l  comp lète l e  gon iomètre de 
poche décrit  c i -dessus .  B ien des témoins  ont  de la 
d i ff icu l té à éva luer  l e  d iamètre apparent des objets 
observés et commettent des erreu rs parfoi s  énormes.  
Cette pet i te carte permet d 'y reméd ier  dans u ne 
certa i n e  mesure . C oû t  : 2 francs . 

E n  vente au s iège de LDLN , règ lement en t i mb res 
accepté . gon i o  p lus  comparateur : 3,50 F, s ' i l s  son t  
com ma ndés ensemble .  

EN ALGI!RI E 
Enquête de J .P .  T ROADEC 

TEM O I N  : M me M.  rés idant  rue Capty à O RA N G E .  
Cette d a m e  dési re garder l 'anonymat a u  cas o u  l 'ob­
servat i on sera i t  pub l iée. 

P R OV E N A N C E  DU FA I T  : J ' a i  été m is au cou rant  du 
fa i t  par un de mes a m i s  q u i  con n a i ssa i t  b ien la f i l l e  
( 1 7  a n s )  de M m e  M .  la f i l le d e  la  dame en quest ion  
ava i t  donc raconté cc l 'aventu re )) de sa  mère à m o n  
a m i .  L a  dessus je me su i s  d o n c  rendu chez l e  tém oi n .  

N .B.  I l  f a u t  d i re q u e  j 'a i  eu beaucou p de ma l  à obten i r  
l es rense ignements q u i  su ivent. M me M.  n 'étan t  pas 
très cc chaude)) pour me raconter ce qu 'e l l e  avai t  vu.  
Cette dame étant veuve et v ivant seu lement avec sa 
f i l l e  n 'a i me pas que l 'on v ienne l a  déranger  ; e l l e  v i t  
u n  peu en réc l use. De p l u s  M m e  M .  trouve q u e  son 
observat ion ne présente pas d ' i ntérêt et donc i l  ne  
faut  pas en par ler  d 'après e l l e .  

Lors d e  son o bservat ion i l  y ava i t  d 'autre tém o i n 
m a i s  M m e  M .  n 'a pas vou l u  me d i re de q u i  i l  s 'ag i ssa i t  
n i  com bien  i l s  éta ient . 

LES FA I TS : 

Celà s 'est passé i l  y a 20 ans  dans  u n  v i l l age d 'A lgé­
r ie  (HAMAN-BO UA-DJA R ). C 'éta i t  vers les 7 heu res 
du so i r  en été, donc bon nes cond i t ions atmosphér i ­
ques,  i l  fa i sa i t  encore jou r .  

M m e  M .  a aperçu 3 bou les .br i l l a ntes d e  1 m d e  d i a ­
mètre à peu  p rès. Ces 3 sphères évo lua ient  assez bas 
pu i sq u 'e l les sont passées juste a u -dessus des to i ts des 
m a i sons.  Dans u n  v i l l age l es ma i sons  son t  très basses 
donc l 'objet où les objets (car i l  y ava i t  3 l u m ières) est 
passé à q uelques mètres du so l .  Ces bou l es de l u m ières 
passèrent lentement ,  de tel le m a n i ère que les témo ins  
(à ce moment  l à  d 'au tres person nes ava ient rej o i n t  
M m e  M .) purent  très b ien  l es observer et vo i r  q u ' i l  s 'a­
g i ssa i t  de que l que chose d ' i ncon n u  q u 'aucun n 'ava i t  
j ama i s  v u  au paravan t .  

Du fa i t  de la  fa i b le  v i tesse de l 'e ng i n  i l s  pu rent  l e  
su ivre des  yeux pendant  u n  moment pu i s  caché de l a  
v u  par  1 'env i ro n nement 1 'obj et d i sparut aux regards. 

La descr i pt ion du phénomène s 'arrête là  je  n 'a i  pas 
pu o bte n i r  d 'autre déta i l s ,  q u i  au ra ient pu être des 
p l u s  i n téressants .  

Pou r ce q u i  es t  du témoignage je  me porte à peu 
près garant de 1 'authent ic i té .  Tout cel à m 'a été décr i t  
t rès  naturel lement .  M a i s  cette dame n e  m 'a pas  expu l ­
sé d e  chez e l l e  m a i s  presque ; cec i toujours car e l l e  n e  
veux pas être dérangée par des étrangers e t  surtout 
lorsqu ' i l  s 'ag it  de jeu nes gens (j ' a i  18 ans)  s ' i n téres­
sant  aux cc Soucou pes Volantes )) . 

Un schéma aura i t  b ien  rendu com pte de l a  s i tua­
t ion  mais  touj ours pou r les mêmes ra i sons  je  n 'a i  pu 
en obte n i r  u n. 

GTR : LES DITECTEURS MAGNITIOUES 
I l  est nécessa i re avan t  de constru i re u n  détecteur 

de savo i r  que l l es sont  l es grandeurs de cham ps à mesu ­
rer .  I l  est év ident qu 'on  a i n térêt à détecter les p lus  
fa i b les var iat ions  du cham p magnét i que l oca l , à l 'ex­
cept ion des paras i tes i n dustr ie l s  et ménagers am­
b iants. D 'au tre part,  nous devant ten i r  com p te du  
cham p m agnét ique terrestre dans  l a  p lus  part  des  ap­
pare i l s .  en  fa i t  ce  sont  les var iat ions  a normales de ce 
cham p terrestre q u i  vont nous i n d i quer la présence 
éventue l le d 'u n  O .V .N . I . 

Le champ terrestre étant  pour sa com posante h or i ­
zonta le de 0 ,2 G auss env iron i l  fau dra détecter l es v a ­
r i a t i o n s  en p lus  ou en m o i n s  de ce champ terrestre , 
cau sées par u n  eng in  pertu rbate u r .  

Voyons q u e l l e s  peuvent  être l e s  g randeurs m i n i ­
m u m  de ces var iat i on s. 

L 'u n i té off ic ie l  est le TESLA q u i  est u n  champ très 
pu i ssan t  et vau t : 

1 TESLA == 1 0000 G AUSS 

Cette u n i té est trop grande pour nous .  

Le G AUSS, anc ien ne u n ité off i c ie l l e  est  encore 
trop grand pu isque  le champ terrestre vaut env i ron : 

C .T .  == 0 ,2 GA USS 

I l  faut donc u ne u n ité sous m u l t i p l e  q u i  est le 
G A M M A. 

1 GA USS == 1 00 .000 GAM MAS 

donc le cham p terrestre == 20 .000 GAM MAS 
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G randeu rs des détect ions possi bles : 

1 )  Les appare i l s  i ndustr ie l s  l es p l u s  sens i b les  (ex . 
m agnétomètre à p rotons) détecten t  0 , 1  GAMMA,  et 
enreg i strent les var iat ions  journa l ières, mensue l les ,  
etc ,  à cond i t ion  d 'être lo in  de tou te v i l l e  et act iv i tés  
i ndustr ie l les,  ce qu i  n 'est pas notre cas . D 'autre part  
leur  pr ix  les mette n t  hors de nos poss i b i l i té s .  

2 )  Les m agnétomètres à TO R ES permettent  de dé­
tecter u ne var iat ion de 1 G A M M A ,  m a i s  son t  très d i f ­
f i c i les à réa l i ser p o u r  être sta b les dans  le tem ps ,  de 
p lus  i l  faut  être un très  bon tech n it ien con n a i ssan t  
b i e n  l e s  (( C i rcu i ts opérat ionne l s )) . 

3 )  L 'a igu i l le a i mantée u t i l isée dans  l a  m ajeur  part ie  
des détecteurs actue l s  permet dans  le m e i l leur des  cas  
(exce l lent  p ivot, ru b i s  par  exemple)  de détecter u ne 
var iat ion  de 1 00 GAM MAS . En fa i t  nous verron s  q ue 
c 'est l argement  suff i sa n t  car en dessous  nous détec­
tons les  paras ites i ndustr ie l s .  

4 )  Les  re l a i s  à lames sou p les ( I .L .S .) permette n t  
d 'atte i ndre u ne très grande sens i b i l i té théor i q ue ( 50 
G A M M AS) ma i s  son t  très i n stables dans  le tem ps .c-ar 
la  m o i ndre var"i at ion de températu re les dérèg l e .  I l s  
s o n t  d o n c  fortement à déconse i l le r .  

5 )  Les bob i nes com portan t  p lus ieur m i l l i ers de 
sp i res de f i l  peuvent  fa i re d 'excel lents détecteurs de 
cham ps m agnét iques var iab les .  N e  détectan t  pas les  
champs cont inus  leu r sens i b i l i té dépend de la  v i tes­
se de passage de 1 '0 .V .N .1 . La sen s i  bil i té peut être 
de 1 G AM M A .  I l  faut  être là auss i  u n  bon tech n ic ie n  
pou r l e s  réa l i se r .  



Nous pouvons  résu mer dans u n  tab leau les pos­
s i b i l i tés de tous ces ap pare i l s .  

Ces  va leu rs· son t  théor iques et dépendent d e  l a  
qua l i té d e  la  réa l isat ion . O n  pou rra cons idérer q u 'u n  
appare_i l détectan t  dans  l a  zone compr ise entre 1 00 et 
1 000 gam ma est un bon appare i l .  Au dessus de 1 000 

GAMMA 

2 0 . 000 

gam ma l 'a p pare i l  est méd iocre . 1 o . ooo 

A f i n  de donner u ne idée de va leu rs .  

1 degrés = 3 4 5  gam mas 
2 degrés = 7 1 0 gam mas 
3 degrés = 1 055 gammas 

Après ce tou r d 'horizon nous pouvons résu mer 
dans  u n  deu x ième ta b leau les qua l i tés-défau ts des ap­
pare i l s  ex i sta n ts .  

1 . 000 

A I G U I LLE A I G U I LLE A I G U I LLE I .L .S .  
TYPE TO R E  C E L .  photo ant i s  4 ,5  contact mare i l  a BO B I N E 

Sens i b i l i té 1 G .  1 00 à 1 00 à 1 000 et 
1 000 G .  1 000 G .  p lus  50 G .  1 G .  

A l .  p i les ou i ,  8 j ou rs ou i  6 mo i s. ou i 1 an  ou i 1 an  ou i 8 j ou r  

A l .  secteu r o u i  ou i ou i 

Var iat ion d i ff ic i l e  très très très 
tem pératu re à règ ler  fa ib le  fa ib le  n u l l e  i n stab le  fa i b l e  

très 
F i a b i l i té bon ne bon ne bon ne mauva i se mauvaise bonne 

très 
Réa l i sat ion  d i ff ic i l e  com p l i quée com p l iquée s im ple  s i m p le d i ff i c i l e  

Pr ix  apro x .  5 0 0  F r .  1 00 F r .  1 00 F r .  50 Fr .  50 Fr .  3 00 Fr .  

Ces deux ta b leaux nous permettent d 'avo i r  u ne 
idée généra le  des appare i l s  éx istants .  i nconvé n ients du secteu r .  

Nous aj outerons,  que nous préférons les a l imenta- Dans u n--procha i n  art ic le  nous don nerons deux mé-
t ians  su r p i les qu i  sont  p lus  s imp les et év ident tou s les thodes pou r éta lonner  l es appare i l s .  

.Y� 

LDLN GRENOBLE : BILAN D'ACTIVITÉ 1976 
GRENOBL E est une métropole à vocation univer­
sitaire et industrielle : elle possède, par conséquent, 
de très nombreuses capacités humaines ainsi qu 'un 
fort potentiel technologique. Jusque là, rien que de 
très alléchant pour une Délégation Régionale LDLN 
nouvellemen t créée. 

Mais, si l 'on précise que . . .  

1) La capitale du DA UPHINE était restée des an­
nées à l 'écart d'une action sérieuse dans le domaine 
ufologique, et qu 'il serait malaisé de redresser une 
telle situation. 

2)L  'Union Rationaliste, gardienne de la stricte or­
thodoxie (?) scientifique et pourfendeuse acharnée 
d'ovni et au tres phénomènes sulfureux, avait une 
antenne locale besogneuse, agitée, caractérielle, qui 
n 'avait de cesse de montrer qu 'elle existait, malgré 
des bruits pessimistes . . .  
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3) La Maison de la Culture, enfant chéri de la Mu­
nicipalité, limitait son programme scientifique aux 
problèmes de l'Environnement, de l'Ecologie, aux 
débats sur le nucléaire, sur les montres à quartz (1), 
le tout dans un arrière-plan politique qui ne laissait 
aucune chance aux sujets non-conformes à sa voca­
tion culturelle (?) ce fut très vite évident. 

. . .  on conviendra que la cuvette des Alpes s'ap­
parentait (furieusement) à la marmite du diable. Dans 
un con tex te (curieusement) défavorable, il fallait 
agir par nous-mêmes, mettre l 'accent sur la promotion 
d'une information rigoureuse tous-azimuts (public, 
milieux universitaires, Presse) : bref, il nous revenait 
de présenter une Ufologie débarrassée de sa gangue 
idéologie, profit, cultisme) et c 'est ce que nous entre­
primes dès le mois de MA RS 1976, après avoir rameu­
té quatre ou cinq bonnes volontés qui formèrent, en 
cette circonstance, la première ligue de l'Equipe L DLN 
GRENOBLE. 

- 9 mars : Jean-Claude BOURRET répond favora­
blement à notre invitation et donne, devant 500 per­
sonnes, une conférence-débat sur le thème « O VNI : 
Mythe ou Réalité» ? en s'appuyant sur une importan­
te projection de diapos - Le rationaliste de service se 
fait remarquer par ses interventions criardes, sa mau­
vaise foi et sa totale incompétence. 

- 10 mars : très large comp te-rendu dans le DA U­
PHINE L IB�R�. Le journaliste Roger VIGNERON 
souligne que Jean-Claude BOURRET et LDLN -
GRENOBL E  ont fait l'objet d'une réception dans les 
salons du journal et note que la conférence ·s'est 
déroulée à guichets fermés. 

- A vril 1976 : L ES CA HIERS RA TIONA L ISTES 
(c'est le bulletin de la paroisse, mais il faut bien se 
tenir au courant . . .  ) évoquent la soirée du 9 Mars 
dans les termes suivants : 

«A Grenoble, BA UDIN s 'oppose à Jean-Claude 
BOURRET. Nos encouragements lui sont acquis, mais 
il est excellent qu 'il agisse par lui-même>> sic transit 1 

- 24 - 2 5 - 26 - 2 7 A vril : Le DA UPHINE L IBERE 
publie une importante série d'articles sur le thème 
« LA SCIENCE E T  L ES O VNI>> . Il s'agit de l 'inter­
view de Pierre G UERIN par Roger VIGNERON qui 
ont répondus favorablement à notre sollicitation et 
ont été mis en rapport par nos soins. Ce reportage 
constitue un évènement unique dans la presse quoti­
dienne française ; il se découpe ainsi : 

1- Un phénomène troublant et un problème fan­
tastique. 

2 - Des preuves testimoniales qui emportent l'ad­
hésion. 

3- Des interférences psychiques dans les observa­
tions rapprochées. 

4- Un modèle réduit qui passe le mur du son sans 
onde de choc. 

- 2 7  A VRIL : « GRENOBL E, capitale de l 'obscu­
rantisme>> , c 'est tout un programme, mais aussi le ti­
tre du Courrier des lecteurs (DA UPHINE L IBERE) 
ou notre rationaliste de service joue les parangons de 
vertu et montre les dents - Peu impressionnable, Mi­
chel PICA RD (au nom de LDLN - GRENOBL E) ré­
pond par voie de presse également et met l 'accent sur 
la définition d'« obscurantisme>> : Etat d'esprit réfrac­
taire à la raison et au progrès. Système de ceux qui 
ne veulent pas voir l'instruction pénétrer dans la mas­
se du peuple (LA ROUSSE). Ce qui a pour effet de 
clore la polémique, mais la ville s'anime 1 

- 10 MA / : « LA SCIENCE ET L ES O VNI>> . C'est 
aussi le titre de la conférence que donne Pierre G UE­
RIN, sous nos auspices, devant 300 personnes : uni­
quement des scientifiques, étudiants, enseignants . . . 
ce qui, compte tenu des circonstances (décision et 
organisation de dernière minute) est un succès ines­
péré. 
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Le langage est celui de la rigueur, le débat se pro­
longe fort tard (23 h 45) et le rationaliste de service 
s'abtient prudemment. 

- 11 MA / : Titre du DA UPHINE L IBERE : «A vec 
Pierre G UERIN, un AMPHI sur les O VNI>> . 

- 5 JUIN : Appel à témoignages de LDLN -
GRENOBL E dans la Presse Régionale. 

- 20 JUIN : Roger VIGNERON, invité au col­
loque de POI TIERS par Jean-Claude BOURRET (sur 
notre demande), donne un très important compte­
rendu de cette manifestation : son article parait en pa­
ge de couverture du DA UPHINE L IBERE («Des 
scientifiques apportent leur cau tion aux O VNI . . .  et 
voici I'A EROD YNE>> ). 

23 JUIN : Conférence d'Evry SCHA TZMAN, pré­
sident de l 'Union Rationaliste, sur le thème : « LA 
VIE DANS L 'UNI VERS>> . Il s'agit en réalité d'une 
réplique puisqu 'elle est consacrée pour une large 
part aux 0 VNI et qu 'elle tente d'annuler les effets 
désastreux de la conférence de Pierre G UERIN : c'est 
un échec retentissant (malgré le thème aguicheur) 
et une soixantaine de rationalistes et sympathisants 
écoutent béatement leur chef de file parler (avec 
aplomb) "de ce qu 'il ne cannait pas. Heureusement 
LDLN - GRENOBL E (présence effective et musclée) 
anime cette morne soirée. 

- 24 JUIN : «Pour M. SCHA TZMAN et les Ratio­
nalistes, la vie dans l 'Univers se mesure au ras du sol>> . 
Roger VIGNERON, dans son commen taire, poursuit : 
«Son sujet, la vie dans l 'Univers, ne manquait pas 
d'ambition. Il fut rapidement ramené au sol, pour ne 
pas dire abattu en vol par des questions passionnées 
que l 'auditoire a posées sur les 0 VNI, puisqu 'aussi 
bien, en réalité, il ne s'agissait que de cela>> . 

- 26 JUI L L E T : « L UMIERES DANS LA NUI T : 
30 enquêteurs dans l 'ISERE>> . Roger VIGNERON 
consacre un reportage au groupement LDLN, note 
la forte progression de l 'équipe grenobloise, ajoute 
que l 'on peut se joindre à nous pour peu que l 'on 
respecte une discipline intellectuelle qui s'apparente 
à l 'esprit scientifique et conclut que le fait d'avoir 
gardé l'esprit critique nous a valu de «devenir les 
interlocuteurs des scientifiques dans leur lutte 
contre l 'obscurantisme, même lorsqu 'il se pare des 
vertus du rationalisme>> . L 'impact de cet article est 
très important. 

- SEPTEMBRE 1976 : Les Cahiers Rationalistes, 
plus Bulletin paroissial que jamais, font état de la 
conférence du Président SCHA TZMAN, dans la ru­
brique VIE DES SECTIONS (!). Le narrateur n 'a 
pas l 'outrecuidance d'indiquer que ce fut un «foun> 
(révérence oblige), mais, sans trop s 'étendre, note que 
SCHA TZMAN apportait «le point de vue rationaliste 
sur un sujet que les grenoblois ont largement entendu 
traiter par les partisans les plus fantaisistes (sic 1) des 
ex traterrestres>> . En écrivant cela, il vend la mèche car 
le sujet officiel de cette conférence était seulement 
« la vie dans l 'Univers>> , sans mention au problème, 



0 VN 1 ni, bien entendu, référence à la venue de Pierre 
G UERIN. Il s'agissait donc bien d'une contre - confé­
rence qui n 'osait dire son nom et c 'était révélateur 
du fait que nous étions sur la bonne voie. 

Ce tex te fait également valoir que «les admira­
teurs de M. Pierre G UERIN et M. Claude POHER 
(il n 'y a pas de quoi avoir honte !) affirment que l 'ex­
plication rationaliste - il s 'agit, dit SCHA TZMA N, 
d'un M YTHE SECURISANT - se tient au ras du sol 
et nie l'évidence. Nul doute que parmi les auditeurs 
d'E VR Y SCHA TZMAN, il ne s'en soit trouvé, au con­
traire, un bon nombre pour apprécier cette prudence 
et cette largeur de vues» re-sic 1 

- 12 OCTOBRE : Un membre de l 'Union Rationa­
liste, don t le nom nous échappe, donne une conféren­
ce ayant pour thème : « Les sciences occultes sont­
elles des sciences ?» . 

Il n'y a pas 40 spectateurs et, devant cette désaf­
fection (qui doit être de l 'incompréhension !), le 
moral des rationalistes grenoblois baisse dangereuse­
ment. Nous ne restons pas insensibles à cette situation 
(se reporter au 8 Novembre 1) 

- 5-6-8 NO VEMBRE : Le DA UPHINE L IBERE 
publie la série d'articles de Roger VIGNERON sur le 
thème : «SCIENCE et PA RAPSYCHOLOGIE ou l 'A ­
venture du FUTUR».  

C'est Je fruit d'une rencontre avec Je professeur 
Rémy CHA UVIN qui accep ta, sur notre demande, 
d'accueillir le journaliste du D. L .  en son Laboratoire 
dB; Rambouillet: Titre des articles : 

1 - Le profil du surdoué : un «simple en esprit» . 

2 - Le chat qui donne des ordres aux générateurs 
de hasard. 

3 - Passé, présent et futur n 'existent que dans 
notre cerveau. 

- 8 NO VEMBRE : nous organisons une confé­
rence sur la PA RAPSYCHOL OGIE avec Rémy 
CHA UVIN, non sans une certaine appréhension : la 
conférence était réservée aux Universitaires, étudiants 
enseignants, médecins. La salle était vaste (500 
places) et Rémy CHA U VIN avait malicieusement fait 
la remarque suivante : «Je préfère de beaucoup une 
petite salle archi-bondée qu 'une grande salle à moitié 
vide 1». Enfin, le sujet n 'était pas particulièrement 
de notre ressort, bien que nous nous y intéressions. 
Bref, ce fut un grand soulagement de voir une salle 
pleine à ras-bord. 

A notre demande, Rémy CHA U VIN mit J'accent 
sur un débat, plus long qu 'à l'accoutumée, car les 
questions furent nombreuses, variées et cohérentes. 
Aucun contradicteur à l 'horizon, malgré l'invitation 
de Rémy CHA U VIN faite au rationaliste de service 
(qui serait actuellement démissionnaire . . .  ) 

- 9 NO VEMBRE : premier compte-rendu de Ro­
ger VIGNERON. « L 'initiative privée de LDLN-GRE-

NOBLE, qui élargit ses investigations à tous les 
domaines du paranormal, débouche sur un débat 
public dont il est inutile de souligner Je grand intérêt». 

- 10 NO VEMBRE : deuxième compte-rendu de 
VIGNERON, dans Je D. L .  

« On doit à des hommes tels que Rémy CHA U VIN 
que la lumière commence à poindre du côté de con­
naissances jusqu 'alors occultes, ceci grâce à des parti­
culiers comme les gens de LDLN - GRENOBL E qui, 
avec un parfait désinterressement, débroussaillent 
les faits maudits avec bon sens, et préparent les che­
mins de la science authentique» .  

- 19 Novembre : Le D. L.  public, sous le titre 
0 VNI et H YPNOSE, · une lettre de LDLN - GRE­
NOBLE 

- 19 NO VEMBRE : Le D. L .  publie, sous le titre 
O VNI et H YPNOSE, une lettre de LDLN - GRENO­
BLE qui constitue une mise en garde contre la con­
duite des opérations, concernant l'affaire GIUL IANA, 
et l'exploitation qui en découla. La lettre se termine 
ainsi : « Le code déontologique de l 'enquêteur O VNI 
reste à écrire» .  
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- 20 DECEMBRE : Retour de Jean-Claude BOUR­
RE T à Grenoble, invité cette fois par la jeune Cham­
bre Economique locale, qui répondait ainsi favora­
blemen t à notre suggestion 1 Présence de LDLN -
GRENOBLE à la tribune ; comme d'habitude, l 'on 
refusa du monde. La boucle était bouclée. 

Ces quelques dates on t jalonnées l 'itinéraire 
1976 d'une véritable équipe. A cet égard, nous te­
nons à souligner ceci : RIEN N'A URA I T  ETE POS­
SIBLE sans une coopération qui demandait plus à 
l'amitié et à la disponibilité de chacun qu 'à des obli­
gations morales relevant de structures plus rigides, 
comme les Associations Loi 1901. Ce n 'est pas la 
seule voie possible et les nombreux contacts que nous 
avons eu avec nos voisins de I'AAMT (Drôme) et du 
CSERU (Savoie) montrent justement que l 'esprit 
d'entreprise n 'est pas interdit, loin de là, à des grou­
pes structurés. Simplement, par goût personnel, selon 
le temps dont on dispose, nous estimons qu 'il est pos­
sible de mettre des initiatives en pratique pour peu 
qu 'elles reçoivent Je consensus de l'amitié. A notre 
avis, il est possible de commencer par là et c 'est ce 
que nous conseillons vivement à ceux qui nous lisent 
et auxquels notre itinéraire aura donné quelques 
idées. L 'étape du groupe structuré pouvant couronner 
dans un deuxième temps, une ex tension locale consé­
quente. 

Que tous nos amis enquêteurs LDLN de l 'Isère 
soient remerciés et félicités. Ils nous ont permis de 
réaliser cette mise en valeur d'une information sérieu­
se qui constitue l 'élément - clé de toute action entre­
prise au niveau de villes importantes (et notamment 
universitaires). Lorsque ce type d'information est pro­
posée à tous, nous pouvons témoigner qu 'il n 'existe 
plus de fief (ou de chasse gardée) de sujets tabous 
et de contradiction aveugle qui tiennent. RIEN N'­
A URA I T  PU SE FAIRE, non plus, sans Roger VI-

• . . 

lltJUIIefleS réCelf�eS (Presse) conden é de 1. TAHON 

LE 3 DECEM B R E  1 976 . LE PUY (Haute-Lo i re) 
Vers 2 1  h M et  M m e  Sa lat  et leur  f i l s  p u rent observer pendant  10 m i nutes, un objet  orange , vert , rouge , j a u ne ,  et 
c l ignotant .  L 'engi n  d isparut dans  le sens SE . NO en  la issant  derr ière l u i  u ne tra î née bl anche . Deu x au tres témoins  
ont  vu le  p hénomène dans l a  rég ion du  M onast ier .  
La vei l l e  à Loudes vers 2 0  h 1 5 ,  u n  tém o i n  s igna le à l a  gendarmerie u ne l ueur  i nh a bi tue l l e  et é tra nge dans le c ie l . 
M a i s  u n  brou i l l ard i mportan t  gêna l es o bservat ions.  Dans la même rég ion le 1 8  Novem b re 1 9 76 vers 1 8  h 30 u n  
o bjet ava i t  traversé l a  va l lée d e  l a  R i beyre ;  le  tém o i ns éta i t  M .  Jacques P i  oct e t  sa mère . 

( « Centre d i ma nche>> du 5 - 1 2 -76)  
LE 3 DEC E M B R E  1 9 76 . LABU I SS I E R E (Pas de Cala is) 
Vers 8 h 1 5 ,  6 enfan ts attendaient l 'a u tobus les menant  à Bruay , quand i l s  v i rent un objet  tr iangu l a i re m u n i  de 2 
feux jau nes à l 'avant et u n  p l u s  gros, rouge et c l ignotant  à l 'arr ière ,  dans la d i rect ion  d 'H a i l l icou rt . L 'e ng i n  passa 
au-dessu s du  c l ocher de l 'égl ise, pu i s  d isparut derr ière l es arbres du foyer N orguet . L 'observat ion dura 30 secondes . 

( « Vo ix  du Nord )) du 4- 1 2 -76)  
LE 8 et 9 DECEM B R E  1 9 76 . LA R C H E  (Al pes de Haute Provence) 
Le 8 Décem b re ,  vers 23 h les sergen ts chefs, Gaborr is  et Charr ins  ont vu un objet de forme a l longée se d i r igean t  
vers l e  N .E . Les ch iens de l a  caserne h u r l èrent  à l a  m o r t  dans  le même i nsta n t .  L e  lende m a i n  vers 23 h ,  l e s  2 of ­
f i c iers se trouvèrent su r le même chem i n  et purent voir  dans le c ie l  4 formes sem b l ables à ce l l e  de la ve i l le .  A une 
hauteur de 500 à 1 500 m,  ces  objets se  d i r igère n t  vers le col  de M i randol . Les  ch iens ont a nouveau hu rlé à l a ·  
mort .  Deu x autres témoins ,  dont  u n  douan ier  en poste à Larche ont  observé le  phénomène.  Le second témoi n ,  
h a b itant à Montfort,  a vu l e  9 Décem bre à 7 h 1 5 ,  u n  objet se dé p laçant vers l e  Nord , l u m i neu x e t  de cou leur  
orangé . Lu i auss i  revtf  ce même phé nomène le  lendem a i n  au  même endro i t .  

( « Dau p h i né Li béré )) du 1 4 - 1 2 -76)  

LE 1 1  DECEM B R E  1 9 76 . LA BAZOGE (Sarthe) 
Vers 19 h 1 5 ,  un h a b i ta n t  du  l ieu d i t  « La Bausso le )) a observé dans  l e  c ie l  à 1 km de l u i  (d 'après le  témoi n )  u n  
gros po int  l u m i neu x orange foncé . L 'o bservat ion dura 1/2 heu re . L e  c ie l  éta i t  dégagé e t  i l  y ava i t  u n  fort c l a i r  de 
l u ne .  

M l  D EC E M B R E  1 9 76 . C O N F LANS S U R A N I LLE (Sarthe) 
( « Le M a i ne L i bre )) du 2 2 - 1 2 -76)  

Vers 2 h du  mat in  dans  l e  q u artier de l a  madele ine ,  p lus ieurs jeunes gens  ont vu u n  objet ,  à 15  m env i ron du so l ,  
émetta n t  u n  bru i t  méta l l ique e t  d 'u n  d iamètre d 'environ 5 m .  I mmobi le  dans l a  d i rection des bois  d e  Marchevert 
et de l a  C ro ix  M ignon , l 'eng in  pou rsu iv i t  un instant l a  voiture des jeunes gens avant de prendre à grande v i tesse la 
d i rection de 1 'Est . 

( « M a i ne L i bre )) du 2 0 - 1 2 -76)  

LE 1 4  DECEM B R E  1 9 76 . CAM PO D E LL'O RO (Corse) 
E ntre 1 h 1 5  et 1 h 2 7 ,  près de l 'aéroport, M .  A l a i n  L . , c i rcu l a n t  en voiture v i t  u ne bou l e  d 'un  b l anc intense en­
tou rée d 'u n  léger ha lo,  à env iro n  1 00 ,  200 m du  sol . Souda in  u ne seconde bou le  l u m i neuse v i nt l a  rejo i n d re .  Les 
2 bou les décriv i rent u n  fan tast ique ba l let au -dessus du  golfe pendant 10 m n ,  pu is  e l l es s' i m mob i l i sèrent que lques 
secondes avant de s'é lever rap idement  dans le c ie l . 

( « N i ce M at i n »  Ed . Corse du 26- 1 2 -76)  
LE 1 9  D EC E M B R E  1 9 76 . A R C  L E S  G RAY (Haute Saône) 
Vers 19 h 3 0 ,  M .J .  G ardot sortant  de chez l u i ,  v i t  dans le c ie l , un o bjet de la grosseur  d ' u n  ba l lon de footba l l .  Le 
tém o i n  appela  ses· parents et avec ceu x -c i  il vit J 'objet effectuer des mouvements de haut  en bas en é mettant des 
lueu rs i n tenses,  pu i s  d i spara ître en d i rect ion  de M antoche.  

( « Est Répu bl i ca i n >> du 2 1 - 1 2 -76)  

LE 2 1  DECEM B R E  1 9 76 . L A  B I E V R E  ( I sère) 
Vers 22 h 30 M .J . Denol ly  de Pajay , et ses vo is ins (en tout p rès de 20 personnes) ont  vu dans le c iel  au S .E .  de 
Pajay une  grosse bou l e  l u m ineuse émettant des lueurs v ives de cou leur  vert jaune et rouge en c l ignotant  à 2 re­
pr i ses, l 'eng in  a pr i s  la forme d 'u n  losange, l a  poi nte vers le haut ,  i l  se dép l aça i t  très l en tement vers l a  dro i te .  
Vers 1 1  h 45  l es lueu rs s 'esto m pèrent  b ien q ue l 'objet resta v i s ib le . 

( « Le P rogrès» du 2 7 - 1 2 -76)  

LE 24 D EC E M B R E  1 9 76 . PELUSS I N  ( Lo i re) 
A 7 h 5 0 ,  M .G . Romeu c i rcu l a i t  en voi ture en d i rect ion  de Chavanay, quand il v i t  à 1 00 m env i ron d 'al t i tude,  u n  
engi n  c i rcu l a i re ,  rouge orangé , d 'u n  d ia mètre de 5 à 6 m e t  i m m o b i le .  L e  pou rtou r d e  J 'eng in éta it  d 'une l u m ière 
p lus  é bl ou issante et u ne fumée c l a i re s 'échappa i t  de la base centra le  de J 'eng i n ,  q u i  d i sparu t  en que lques secon-
des. 

( «Centre D imanche» du  26- 1 2 -76)  

N .B .  - N ous  signa l ons à nos l ecteurs que toutes l es co
.
u p u res de p ress·e relat ives a u x  nouve l les récentes doivent 

être envoyées à : LDLN , 43400 LE C H A M B O N -S U R-LI G N O N  

• • • 
GNERON, journaliste au DA UPHINE L IBERE, dont 
l 'objectivité, la compréhension et . . .  la patience ne le 
cèdent en rien à son intérêt pour de tels sujets, à la 
relation qu 'il en donne et qui constitue un exemple 

unique dans la presse quotidienne française. 

Il fallait le souligner avec force ; 1976 est mort, 
vive 1977 1 

Francis CONSOL IN - Michel PICA RD (D. R.)  

N.D. L .R. : Nous invitons les autres délégations à nous remettre de temps à autre le compte rendu rèlatif à leur 
secteur. Un texte d'un maximum d'une colonne (plutôt moins) est souhaitable pour pouvoir tout publier. 
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NOS LIVRES SELECTION 
Toute com mande de l ivres do i t  être accompagnée 

de son montant ,  et être adressée à la L I B RA I R I E  
D ES A R C H E RS ,  «Serv ice spéc i a l  LDLN )) (ne pas 
omettre cette ment ion)  1 3 ,  rue G aspar i n à LYON (2e) . 
C .C .P .  LYON 1 56-64.  

1 /  S O U C O U PES VO LANTES,  v ingt-c i n q  ans  d 'enquê­
tes, par  Charles GA R R EA U .  Franco : 30  F .  

2/ C H R O N I QU E  DES APPA R I T I O N S  EXT R A-T E R ·  
R EST R ES : PA R J .  V a l lée .  Franco : 9 F .  

3/ L E  L I V R E  N O I R  DES S O U C O U PES V O LA N TES,  
par Henry D U R R A N T .  Fra nco : 34 F.  

4/ LES DOSS I E RS DES O .V .N .I .s , par Henry D U R ­
R A N T .  Fra nco : 34 F .  ( U n  ou vrage encore p l u s  
i n téressan t  q u e  le  précédent du  même a u teur « Le 
L ivre No i r  des Soucou pes Vola ntes)) ) .  

5/ LES DOSS I E RS DES S O U C O U PES V O LANTES , 
par Jacques LOB et R o bert G I G  1 .  Franco : 35 F .  
( I l  s 'ag i t  d ' u n  a l b u m  excel lent ,  précis ,  i l l u stré de 
bandes dess inées et photos . I l  i n téressera non seu ­
lement l e s  jeunes, ma is  l e s  m o i n s  jeunes et  l e s  cher­
cheu rs, qui retrouveront  les déta i l s  des cas exposés 
de l 'h istoire des M .O .C . , et cela san s  travestis­
sement  des fa i ts) . 

6/ Un nouvel a l b u m  de bandes dessi nées et photos 
« OV N I ,  D I M E N S I O N  AUT R E )) par Jacques LOB 
et  R o bert G IG 1 ,  vient de para ître ; d 'u n  i n térêt 
auss i  soutenu que les précédents,  nos lecteurs se­
ront heu reux de retrouver, par m i  d 'auHes, des cas 
i mportants dont n otre revue a tra i tés .  (Trancas et 
Santa I sa bel en Argent ine ,  Ta izé , Le Ma lmont  près 
de Dragu igna n ,  et  les cas de l 'Aveyron dont un des­
s i n  i l ! u st re la couvertu re de cet ouvrage) . 
Fra n co : 35 F .  

1 /  C E U X  V E N US D 'A I L LE U RS ,  p a r  Jacques LOB et 
R o bert G IG I .  Fra nco : 35 F. C 'est la su ite ,  en  ban­
des dessinées de l 'ouvrage précédent .  Exce l lent . 

8/ LES O .V .N . I .s : M YT H E  O U  R EA L I T E ? par J .  A l ­
l e n  H Y N E K .  Fra n co : 1 1  F .  C 'est u n  ouvrage d 'une 
gra n de r igueu r sc ienti f ique ,  u ne sou rce de tuyaux 
pour l 'enquêteur ,  u n  vér itab le  m on u ment .  

9 /  L A  NOUVELLE VAG U E  D E S  S O U C O U PES V O ·  
LAN TES,  par Jea n -C laude BOU R R ET .  Franco : 
36 F .  I l  s 'ag i t  des i n terviews de la fameuse ém is­
s ion de « France- I n ter )) « Pas  de pan ique)) ,  p lus  
cel les ,  i néd i tes, d 'A imé M I C HE L ,  de David SAUN­
D E R S ,  et . . .  Ouvrage d 'u n  v if i n té rêt .  

1 0/ L E  N O U V E A U  DE F I  DES O V N I ,  par J .C .  
BOU R R E T .  Franco 4 1 ,5 0  F .  Les rapports des gen­
darmes, p lus  des textes de C.  Poher, P .  Guér i n ,  et 
J .P .  Pet i t .  

1 1 / L E  C O LLEGE I N V IS I BL E ,  p a r  Jacques VALLEE 
F ra n co : 33 F.  C i tons parm i ses  chap itres : La com­
posan te psych ique - Le tri p le camouflage - La 
fonction d 'Oem i i  - Les d i sques a i lés - Vers u ne 
morp ho logie du m iracle - Q u i  êtes-vous M .  Ge l ler ? 
Le système de contrOle . U n  ouvrage q u i  fa i t  réf lé­
c h i r .  

1 2 / FAC E A U X  E X T R A-TE R R EST R ES 
par C h .  G arreau et R .  Lavier ( i l  s 'ag i t  d 'u ne recher­
che concernant des cou l o i rs · de vols perma nents 
des O V N I S) .  Franco : 46 F .  

Q U AT R E N O U V EAUTES : 

1 /  A LA R EC H E R C H E  DES OV N I  par J. SCO R ·  
N A U X  e t  C h .  P I E N S  
Fru i t  d 'une étude pat iente et méthod ique,  i l  est 
l 'œuvre de deux chercheurs qui se son t  l im i tés à 
une approche scient i f ique prudente . 
F ranco : 1 0  F .  

2 /  DES SOUC O U PES V O LANTES A U X  O V N  1 par l a  
Soc iété Belge d 'études des phénomènes spat i aux , 
sous la d i rect ion de M .  BOUGA R D .  
Etude cr i t ique des don nées actue l l es d u  problème 
et présentat ion des cas pr inc i pa u x  q u i  en i l l u strent  
les  caractér i st iques essent ie l les .  
F ranco : 56 F .  

3 /  LES OV N I  E N  U R SS E T  DANS LES PAYS D E  
L'EST 
par l on HABA N A  et J. WEV E R BE R G H .  
F ranco : 49 F .  

4 /  L E S  E T R AN G E RS DE L 'ESPAC E 
par Donal  E .  KEYHOE 
F ranco : 40 F .  

ANNONCES 

N otre am i et col l a borateu r  A i mé M I C H E L ,  est à la 
recherche du l i vre su ivant : « LES O R I G I N ES DE 

L'ODYSS E E ,  le fantast ique et  le sacré )) , par G abriel  
G E R M A I N  (PUF 1 954) . Au beso i n  A i mé M I C H E L  se 
contentera i d 'u n  prêt de un ou deu x mois .  Merci à 
cel u i  de nos amis  q u i  pourra i t  le dépanner,  soi t  par  
des recherches (ce l ivre est  i n trouva ble nous d i t -i l') 
so it en le l u i  prêta n t .  

M .  TRUC professeur de russe (Mme Truc est pro­
fesseur d'Italien) est de retour d'URSS d'où il vient 
de passer trois ans comme professeur. Une première 
année dans le Caucase à une centaine de kilomètres 
de la frontière chinoise, et deux ans dans le Caucase 
en Géorgie. 

Il met ses services linguistiques au service de ce 
que pourraient nous communiquer nos correspon­
dants. Par ailleurs il s'intéresse beaucoup et avec suc­
cès au déchiffrement d'écritures ou de textes diffici­
les, de documents et écritures «extra-terrestre» .  Sa 
documentation est considérable avec un classement 
très ordonné. 

Pour tous ceux qui auraient des documents à 
soumettre s'adresser au siège de la revue qui trans­
mettra. 

LUMIERES DANS LA N U IT 
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